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Préambule


 


Dans
cet ouvrage, l’auteur John Libertin, vous propose le récit d’une nouvelle
érotique basée sur ses propres expériences. Les lieux, noms et situations des
personnages ont été modifiés afin de préserver l’anonymat des personnes.


L’auteur,
un grand séducteur, aime s’adonner aux plaisirs charnels. Adepte des plaisirs
libertins, il aime avant tout jouir de la vie et de ses partenaires. Il vous
propose ici de partager le récit de ses propres rencontres.


 


 


 


 


 


 


 



Contact


 


Vous pouvez contacter
l’auteur sur john.libertin.auteur@gmail.com.


N’hésitez
pas à le contacter si vous appréciez son œuvre.
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Le
temps est froid en ce Lundi matin du mois de Novembre. Cédric attend patiemment
son bus pour commencer une nouvelle journée de travail qui se promet d’être
encore harassante. A bientôt 35 ans, Cédric est responsable commercial dans une
grande entreprise aux portes de Paris. Ce matin, en attendant la venue de son
bus, il regarde les autres inconnus qui patientent eux aussi à cet arrêt. Mais
Cédric aime surtout regarder les femmes. C’est un séducteur plutôt timide, mais
il aime plaire et tient toujours à être apprêté de la façon la plus élégante
qu’il soit. Pas uniquement parce que son métier de commercial l’exige mais
aussi parce qu’il aime séduire, tout simplement. Marié sans enfants, il n’a
jamais vraiment pu stopper ce qu’il considère comme des pulsions quand il
découvre une belle femme. Il a toujours été et reste un voyeur adorant regarder
les belles femmes mais uniquement si celles-ci apprécient ces jeux de regard.
Et en général, elles semblent aimer que ce beau brun d’allure svelte pose son
regard sur elles.


Il
y a très peu de femmes ce matin là, essentiellement des hommes, des ouvriers,
qui comment lui se rendent à leur travail. Mais soudain, il repère une jolie
jeune femme. Cédric est surtout attiré par les femmes mûres. Il a toujours été
envouté par ces femmes d’expérience qui savent mettre leurs corps en valeur
dans de belles toilettes. Mais aujourd’hui, il est attiré par cette belle
petite brune. Elle n’est pas très grande, un peu plus petite que lui, paraît
avoir entre vingt et vingt-cinq ans. Emmitouflée dans son manteau épais, elle
joue sur son smartphone et ne fait pas attention à lui. Il a surtout remarqué
les belles courbes de ses jambes. Elle porte un pantalon très moulant qui galbe
ses jambes et de belles petites fesses bien rebondies. Pourtant ce n’est pas le
genre de tenues qu’affectionne particulièrement Cédric ; son style c’est
plutôt jupe, bas et talons hauts. C’est son coté fétichiste qu’il entretient
dans son jardin secret.


Une
fois monté dans son bus, Cédric jette continuellement  des coups d’œil discrets
à cette belle inconnue. Assise non loin de lui, rivée sur le magazine qu’elle
feuillette, elle ne le remarque pas. C’est sur, elle lui plait beaucoup. Mais
Cédric est quelqu’un d’assez timide ; ce n’est pas du genre à aller
l’aborder directement. Non, son style c’est avant tout de regarder ou plutôt de
contempler. Il aime définitivement être voyeur. Arrivé à son arrêt, Cédric
descend et pense déjà à son travail de la journée ; il oublie cette
inconnue. Il file droit devant, rejoindre l’immeuble de la société qui
l’emploie. Ce n’est que le lendemain matin, en attendant à son arrêt habituel
qu’il repense à cette fille. Puis soudain, il l’a voit arriver. Cette fois,
furtivement, elle remarque qu’il la regarde mais il n’y a rien de plus. Et
fidèle à ses habitudes, Cédric va la regarder de temps en temps, toujours de
manière furtive avant de finalement repartir de plus bel à son travail comme
chaque matin.


Toute
la semaine durant, Cédric s’estime chanceux car chaque matin, il recroise cette
ravissante inconnue. Il n’aura de cesse de la regarder avant de venir se rendre
à son travail. Quand arrive le vendredi, juste avant de descendre du bus, il
remarque qu’elle aussi descend à ce même arrêt. Alors, là, une fois n’est pas
coutume, il marche tout doucement, loin derrière elle, pour voir où elle se
dirige. Et pendant qu’elle marche devant lui, Cédric ne peut s’empêcher
d’admirer ce joli petit derrière qui se dandine. De quoi le mettre en forme dès
la matinée ! Mais quelle n’est pas sa stupéfaction quand il voit que cette
jolie brune rentre dans la même entreprise que lui !
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Cédric
vient de remarquer que cette jolie fille travaille dans la même société que
lui. Il est vrai qu’il y a eu pas mal de nouvelles embauches récemment. Mais
arrivé dans les locaux de son employeur, il a déjà perdu la trace de son
inconnue. Tout au long de cette nouvelle journée, Cédric va sillonner les
différents couloirs et étages de son immeuble pour avoir la chance de la revoir. 
Ce n’est qu’au retour d’une réunion que Cédric, passant par l’accueil, va
pouvoir enfin se réjouir.


Assise
derrière un comptoir, elle est là. Il reconnait ses jolis yeux, et sa belle
bouche qui l’envoutent tant chaque matin depuis plus d’une semaine désormais.
Au début, elle ne le voit pas, puis elle tourne son regard et le remarque. Elle
lui fait un joli sourire et lui dit bonjour. Sa collègue à ses cotés fait de
même. Cédric ne se fait pas prier pour répondre à ce « Bonjour »
qu’il espérait tant. Il avait déjà remarqué les belles hôtesses qui travaillent
dans son entreprise. Très souvent, en tailleur-jupe noire avec de hauts talons,
il se plait à les regarder.


Dès
le lendemain matin, quand Cédric arrive à son arrêt de bus, il la voit
attendre. En dehors de son travail, elle semble beaucoup aimer porter des
pantalons moulants, ce qui bien sur ravit Cédric qui peut alors se régaler des
belles courbes qu’offre sa belle inconnue. Alors qu’il se rapproche d’elle, sur
ce trottoir à peine illuminé, il la salue timidement, mais avec un grand
sourire, en esquissant un « Bonjour » juste en remuant les lèvres. En
réponse, elle aussi esquisse un large sourire. Tous les deux sont très timides
dans leurs émotions. Cédric boue d’envie d’aller à sa rencontre, de lui parler,
de la séduire avec délicatesse, mais il ne peut pas. Et de toute façon, il aime
prendre son temps pour séduire. Quand le bus arrive,  Cédric monte en premier.
Son hôtesse, elle reste debout à quelques mètres de lui. Cette fois encore,
elle écoute sa musique et ne fait pas spécialement attention à lui. Enchanté de
l’avoir vu lui sourire, Cédric la scrute et ne la lâche plus des yeux. De temps
en temps, elle lève les yeux autour d’elle et durant quelques secondes son
regard croise celui de Cédric. Oh, pas longtemps, mais à chaque fois, Cédric
reçoit comme une poussée d’adrénaline quand son regard est plongé dans le sien.
Puis, il continue de la contempler de la tête aux pieds. Ses jolis cheveux
bruns et soyeux tombent sur ses épaules et lui dessine un charmant visage bien mis
en valeur par un maquillage léger aux yeux et un joli rouge-à-lèvres rose
pailleté qui lui donnent de belles lèvres. Ces lèvres que Cédric aimerait
tellement embrasser. Ce matin, elle porte une veste en jean, ouverte avec en
dessous un petit pull blanc qui moule très bien sa poitrine. Elle n’est pas
très généreuse, mais elle est en harmonie avec sa taille et sa corpulence. En
guise de pantalon, elle arbore un pantalon en toile fine, bien moulant. Ce qui
a pour effet de bien mettre en valeur ses belles petites fesses rebondies. En
la regardant ainsi de la tête au pied, Cédric ne peut s’empêcher d’avoir une
érection. Et quand enfin le regard de son hôtesse croise le sien, cela l’excite
encore plus. Il la voit en train de tenir cette perche dans son bus, et
immédiatement l’imagination de Cédric fantasme. Il rêve de voir sa belle
inconnue se trémousser autour de cette barre et lui offrir un lap-danse des
plus torrides. Sans même fermer les yeux, il l’imagine tourner autour de cette
barre, frotter son entre-jambes sur cette barre tout en le regardant avec des
yeux pleins de désirs. Il l’imagine débordante de sensualité, exhibant son
corps tout entier à son regard. Mais il est encore tôt pour rêver. Les voila
déjà arrivés à destination. En sortant, Cédric la gratifie d’un « Passez
une bonne journée » tout en lui adressant un joli sourire. La belle,
répond positivement à sa requête en lui retournant un sourire plutôt timide
mais sincère.


Au
cours de cette journée, Cédric n’a qu’une envie : la revoir. Elle hante maintenant
ses pensées et ses fantasmes. En fin de matinée, il s’arrange pour passer
devant son accueil, et la voie assise derrière le comptoir. Il trouve comme
excuse de demander le numéro de téléphone d’un collaborateur, et s’approche
d’elle pour lui poser la question.


-         
« Rebonjour, comment allez-vous ? »,
lui demande-t-il.


-         
« Merci, je vais bien », dit-elle d’un
air enjoué.


En
lui parlant, il remarque son badge avec écrit « Julie » dessus.


-         
« Auriez-vous le numéro de poste de M.
Marais ? »


Alors
qu’elle cherche sur son ordinateur, Cédric a les yeux rivés sur elle. Elle a changé
de tenue depuis ce matin. Elle arbore maintenant, un ensemble tailleur noir, et
un joli corsage beige. Ses yeux plongent quelques instants dans son corsage
pour voir apparaître la naissance de ces seins. Puis ensuite, son regard
s’arrête sur ses jambes. Comme elle est assise, sa jupe est bien remontée, et
Cédric peut alors admirer ses belles jambes gainées d’un joli voile. Il se
ravit d’un tel spectacle, jusqu’au moment où sa charmante hôtesse, relève les
yeux sur lui pour lui donner son renseignement. Presque gêné, Cédric prend note
et lui adresse un dernier au revoir.


-         
« Merci beaucoup. C’est très gentil de votre
part. A demain, j’espère. », lâche-t-il enfin.


-         
« De rien. A demain », répond Julie avec
un grand sourire.


Il
repart alors loin de là pour rejoindre sa salle de réunion quand il entend des
talons foulés le carrelage. Il se retourne et voit Julie debout, en train de
saluer une de ses collègues de travail.  Elle est juchée sur de jolis talons
hauts et fins, et sa jupe moule à merveille ses petites fesses qu’il avait déjà
repérées auparavant. Cédric regarde, toujours avec beaucoup de discrétion, ce
très joli spectacle. Son sexe se gonfle de désir face à la vision de cette
femme en tailleur et talons. C’est vraiment tout ce que Cédric affectionne.


Durant
tout le début d’après-midi, Cédric ne va cesser d’être aux anges après cette
courte discussion avec Julie. Elle ne l’a pas renvoyé et elle a répondu très
gentiment à sa requête. Même si cela fait sans doute parti de son métier, il
arrive parfois que les femmes que Cédric aborde soient plus froides. Il est un
peu timide et n’est pas forcément un séducteur né, mais il aime voir que les
femmes qu’il regarde le remarquent et apprécient son regard.


Même
si les bureaux ou salles de réunion qu’il a l’habitude de fréquenter ne se
trouvent pas nécessairement à proximité de cet accueil, il passera à trois
reprises devant Julie, et à chaque fois il la gratifiera d’un beau sourire
qu’elle lui rendra sans faute.


Le
lendemain matin, quand il va voit arriver à l’arrêt de bus, c’est elle-même qui
le salue chaleureusement d’un grand « Bonjour ». Cédric ne se fait
prier pour lui répondre. Alors qu’ils attendent tous les deux leur bus, Cédric,
jette de temps en temps des regards en direction de Julie. Elle remarque bien
ces petits regards mais reste assez timide. Cédric a peur de la brusquer et
n’insiste pas. Toute la semaine durant, à chaque matin, Cédric aura la chance
de pouvoir apercevoir Julie et de la saluer. Au cours de la journée, il ne la
verra que rarement, à son plus grand désespoir. Trop pris par ses différents
projets, Cédric ne trouve pas le temps et l’opportunité de repasser devant
l’accueil. Mais heureusement pour lui, le hasard va bien faire les choses.


Ce
Mercredi, alors qu’il sort d’une réunion, Cédric repasse par l’accueil
principal non loin de son bureau. Et là, il découvre avec plaisir que Julie se
retrouve derrière ce comptoir en lieu et place d’un de ses collègues masculins.



-         
« Bonjour, comment allez-vous ? »,
lui demande-t-il d’un grand sourire


-         
« Bonjour. Merci, je vais bien. Et vous ? »


-         
« Ma foi, bien aussi. » lui répond-il
fièrement.


Elle
répond elle aussi d’un grand sourire, mais Cédric remarque qu’elle reste très
professionnelle et il ne souhaite pas encore engager la conversation plus loin.
Cédric a ce drôle de sentiment. Comme quand le matin, ils se regardent parfois,
chacun sait que l’autre le regarde, mais aucun des deux n’ose discuter plus.


Quand
il rentre à son bureau, Cédric laisse la porte bien ouverte, et se positionne
pour bien voir qui passe dans le couloir, avec le secret espoir de voir passer Julie,
maintenant qu’elle travaille si proche de lui. Cédric n’aura pas à attendre
bien longtemps. Trente minutes plus tard, il entend des paires de talons
claqués sur le carrelage du couloir. Il relève les yeux de son écran
d’ordinateur, et attend de voir qui passe. Il fait semblant de réfléchir, et il
voit défiler devant son bureau Julie dans son joli tailleur noir et une autre
de ses collègues. Visiblement, elles partent prendre leur pause. Cédric attend
quelques instants, puis regarde à travers sa fenêtre si elles ne seraient pas
dehors. A la fenêtre, il ne peut s’empêcher d’arborer un joli sourire quand il
découvre Julie et sa collègue assises toutes les deux sur un banc dehors.
Toujours en restant très discret, il se régale de ce spectacle. Julie est
assise ; les rayons du soleil viennent réfléchir sur ses jambes croisées.
Alors qu’elle discute avec son amie, elle fait osciller son escarpin du bout de
ses pieds. Cédric n’a jamais su pourquoi, mais il aime beaucoup ce geste et y
trouve plein de sensualité. Il n’arrive pas à décrocher son regard de sa proie,
mais il se résigne à retourner travailler à ses dossiers importants. Il sera
récompensé quelques instants plus tard, quand de retour à leur poste, il entend
de nouveau le bruit des talons de ces deux hôtesses. Il voit passer Julie de
dos et n’oublie pas de remarquer ses belles petites fesses moulées dans sa jupe
droite. Ces fesses bien rebondies qui se trémoussent au même rythme que ses
pas, dans une démarche chaloupée, cette croupe qui remue face à lui, ce bruit
des talons qui claquent sur le sol, tout cela est merveilleux. Presque de
manière inconsciente, Cédric porte la main à son sexe dur, par-dessus son
pantalon et se caresse quelques instants. Il est de plus en plus excité par
cette jolie fille alléchante.
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Les
deux prochains jours durant, Cédric guette Julie mais à son grand désarroi il
ne la voit pas arriver. En revanche, au cours de ces journées de travail, il
fait régulièrement un détour près de son accueil pour l’apercevoir et lui
offrir un joli sourire qu’elle lui rend à chaque fois. Ce n’est que le Lundi
suivant que Cédric pourra revoir de nouveau sa belle, le matin à son arrêt. Là,
Cédric attend avec impatience, non pas son bus, mais Julie. Il veut revoir ce
beau petit corps, frêle et sensuel. Elle arrive un petit moment après lui.
Quand il la voit arriver, il ne peut pas s’empêcher de sourire, tellement sa joie
est immense. Julie s’arrête à quelques mètres de lui et le salue. Cédric meurt d’envie
d’aller à sa rencontre, mais ce n’est pas du tout dans ses habitudes. Au
contraire, il profite de la distance pour admirer sa belle. Aujourd’hui encore,
elle porte une tenue moulante, un legging qui sculpte à merveille les courbes
de ses jambes et de ses fesses. A plusieurs reprises, Julie remarquera les
coups d’œil de Cédric, mais son visage restera toujours impassible. Dans le
bus, au cours de leur trajet, Cédric n’aura d’yeux que pour ce joli petit
derrière. Le tissu qui le galbe ne cache absolument rien des belles courbes de
Julie, ce qui a pour effet de provoquer une très belle érection à Cédric. Ah,
si Julie savait tout le désir qu’elle lui procure ! Quand leur bus
s’arrête à leur arrêt, Cédric a envie d’engager la conversation le long du
chemin. Il demande à Julie si son travail se passe bien, mais le pauvre, est
plutôt avare de sujets de conversation. Arrivés devant le tourniquet de leur
lieu de travail, par pure galanterie, Cédric laisse passer Julie devant lui,
mais surtout il en profite pour mater, il n’y a pas d’autres mots, le beau
fessier de sa belle. De quoi lui donner des forces pour tenir sa journée de
travail qui commence à peine.


Mais
cette nouvelle journée va se révéler décisive. Lors de sa réunion avec son chef
de service, Cédric se voit confier l’organisation d’une rencontre dans la
société avec un nouveau client. En plus des présentations commerciales, Cédric
aura en charge l’accueil du client. C’est quelqu’un de jeune, dynamique, et qui
présente bien. Tout l’esprit que souhaite voir révéler son supérieur.
Avant de conclure sa réunion, son chef prend soin de lui indiquer que pour les
questions de logistique, il peut demander à l’accueil. Là, alors, pour Cédric,
c’est le déclic. C’est l’occasion rêvée d’aborder Julie, de mieux la connaitre,
et bien sur de la séduire. Il ne sait pas si le cœur de sa belle est déjà pris,
mais pour Cédric, peu importe, il veut absolument la conquérir. Même s’il doit
avoir facilement dix ans de plus qu’elle, il veut à tout prix apprendre à la
connaitre davantage. A peine sorti de réunion, Cédric travaille d’arrache-pied
à ce nouveau dossier. Il tient avant tout à bien préparer ce qu’il va dire à
Julie, pour rester le plus professionnel et surtout qu’il ait l’opportunité de
se retrouver seul à seul avec elle.


A quatorze
heures, Cédric, de tempérament plutôt craintif, se décide à se lancer. Et c’est
le cœur palpitant qu’il part en direction de l’accueil, et vérifie que Julie
est bien à son poste.


-         
« Rebonjour, est-ce que je pourrais vous
dérangez quelques minutes ? » lance t-il à Julie.


-         
« Bien sur, que puis-je pour
vous ? », répond-elle avec ce large sourire qui charme à chaque fois
Cédric.


-         
« J’aurais besoin de votre aide pour organiser
un meeting la semaine prochain avec l’un de nos nouveaux clients. On m’a dit
que vous pourriez m’aider. »


-         
« Oui, avec plaisir. »


-         
« Vous seriez disponible pour que je vous
donne tous les détails dans mon bureau ? Il y a pas mal de choses à
organiser. »


-         
« Bien sur, je vous suis. »


Joignant
le geste à la parole, Julie se lève de son siège en prenant un bloc-notes et un
crayon. Cédric en profite pour observer subrepticement mais discrètement les
jambes de sa belle alors qu’elle se lève. Cet espace de quelques instants, où
sa petite jupe remonte pour découvrir encore plus ses jambes rayonnantes. Tous
les deux se dirigent vers le bureau de Cédric. Ce dernier ouvrant la marche, il
peut juste entendre le cliquetis des talons de Julie sans pouvoir profiter du
spectacle. Cédric sent déjà l’excitation monter en lui, mais il faut se calmer
et savoir rester professionnel. Il installe Julie derrière son bureau, juste à
coté de lui. Cédric a bien préparé son coup. Assise à ses cotés, il n’a pu
s’empêcher de jeter un rapide coup d’œil sur ces jambes finement gainées.
D’ailleurs, a-t-elle remarqué son regard ? Très vite, Cédric lui explique
en quoi il a besoin d’elle pour organiser la visite de son client. Julie prend
attentivement des notes. Régulièrement, leurs regards se croisent et ils
sourient tous les deux. Au début l’un comme l’autre sont crispés, mais petit à
petit ils reprennent leur aisance naturelle.  Alors qu’ils ont bientôt terminé,
Cédric lui propose de prendre un café. Elle accepte volontiers. Plutôt que
d’aller à la machine à café où il y aurait d’autres personnes, Cédric va
chercher les boissons pour les boire dans son bureau. Plus détendus, Cédric se
décide à engager la conversation.


-         
« Cela fait longtemps que vous travaillez
ici ? Ca se passe bien à l’accueil ? »


-         
« J’ai commencé il y a un mois ; je suis
en mission pour un remplacement de trois mois. Le boulot se passe bien. Les
gens sont assez sympathiques. Je fais essentiellement les matinées et les
débuts d’après-midi. Enfin, vous devez le savoir, on se voit tous les matins au
bus. » finit-elle par dire en souriant.


-         
« Oui, exact, je vous avez bien
remarqué. »


Presque
intimidée par cette dernière remarque, Julie fait mine de relire ses notes.
Elle a encore une dernière question. Cédric se penche alors sur elle pour
regarder ce qu’elle avait écrit. A cet instant, leurs deux mains se touchent.
Tel un éclair le foudroyant, Cédric ressent un immense plaisir à toucher sa
peau si douce. Alors qu’il répond à sa question, il laisse sa main près de la
sienne. Il tourne sa tête pour lui répondre. Leurs yeux se croisent. Cédric
balbutie. Son regard reste comme accroché dans les yeux de Julie qui elle aussi
le fixe constamment. Cédric rapproche tout doucement sa tête. Comme attirés
tous les deux comme des aimants, leurs lèvres se touchent et échangent un très
rapide baiser. Le visage de Julie en devient rouge. Tous les deux en rêvaient
tellement de ce baiser. Cédric pose délicatement son index sur les lèvres de
Julie comme pour lui signaler de ne plus dire un mot, et se lève pour fermer
discrètement la porte. Une fois son  bureau verrouillé, Cédric revient vers
Julie. Ils n’ont pas prononcé un mot depuis leur premier baiser. Julie se lève
et enlace Cédric. Leurs lèvres se joignent à nouveau dans un long baiser
voluptueux. Leurs langues se mêlent pendant que leurs mains respectives
parcourent le dos de leur partenaire. Ils s’arrêtent pour reprendre leur
respiration. Leurs yeux brillent à tous les deux.


-         
« J’en avais tellement envie. », dit
Cédric


-         
« Moi aussi. Je n’osais pas vous regarder dans
le bus ou quand vous étiez à votre bureau. », prononce Julie encore sous l’effet
du baiser de son nouvel amant


-         
« On peut se tutoyer, tu veux
bien ? »


-         
« Avec plaisir », répond Julie avant de
porter à nouveau ses lèvres humides à celles de Cédric


-         
« Tu es vraiment très belle et très
désirable » dit enfin Cédric après cette seconde étreinte


-         
« Merci », chuchote Julie encore sous
l’émotion


-         
« Tu as quel âge, si ce n’est pas
indiscret ? »


-         
« 23 ans. Et vous ? Pardon, et
toi ? », répond-elle


-         
« 34 ans »


A
peine ces mots prononcés, Cédric l’embrasse une nouvelle fois. Ses mains
descendent le long du dos de Julie et finissent par caresser ces belles petites
fesses, celles qui le faisaient tant rêver. Il sent sa jeune maitresse soumise
et offerte, ce qui n’est pas pour lui déplaire. De ces deux mains il saisit
chaque fesse de sa belle et les malaxe avec beaucoup de sensualité et de
fermeté.


-         
« C’est très bon ce que tu me fais. »
lance Julie, en reprenant sa respiration après cette nouvelle étreinte.


Ce
n’est pourtant pas son style de se laisser faire ainsi, mais aujourd’hui, elle
ne peut opposer aucune réticence à son amant. Elle s’abandonne à lui. Soudain,
le téléphone sonne. Cédric ne peut pas refuser l’appel. Il décroche et commence
à parler à son interlocuteur. Julie, elle, regarde sa montre et remarque que
cela fait presque une heure qu’elle est en compagnie de Cédric. Sur la pointe
des pieds, elle se dirige vers la porte en faisant signe à Cédric qu’elle doit
s’en aller. Cédric lui mime un joli baiser et un clin d’œil pour la remercier.
Il a beaucoup de mal à se concentrer sur ce client qui l’appelle tellement ses
pensées l’envahissent. Il garde encore en souvenir le délicieux parfum de sa
belle qui est repartie travailler.


Quelques
instants plus tard, Cédric sort de son bureau pour aller revoir sa belle. A la
fois ravi d’avoir pu briser la glace mais aussi vite frustré quand il la voit à
nouveau, car elle est en plein travail. Ils échangent très succinctement un
regard presque gêné, de  peur que quelqu’un ne remarque leur petit jeu. Pendant
toute la fin de cette après-midi, Cédric va se reprendre à plusieurs fois à son
travail tellement il reste envahi par ce délicieux instant passé avec Julie. A
trois reprises il la recroisera cette après-midi là, sans pouvoir lui reparler
en toute intimité. 
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C’est
un Cédric tout enjoué que l’on retrouve le matin suivant, en attendant son bus,
mais surtout impatient en guettant l’arrivée de Julie. A peine trois minutes
plus tard, il la voit arrivant à pied, comme à son habitude. Elle porte de
nouveau, un pantalon moulant, des petites bottines, et elle est emmitouflée
dans une grande écharpe bien chaude. Quand elle arrive au niveau de l’arrêt de
bus, elle se positionne juste à coté de lui, en lui ayant fait un
« Bonjour » accompagné d’un énorme sourire complice. Tout comme elle,
Cédric tient à rester discret même si dans ce bus, il n’a jamais repéré de collègues.
Mais la prudence règne. Alors que leur bus ouvre ses portes, Cédric entre en
premier suit de près par Julie. Ils s’installent sur deux sièges adjacents au
fond du bus. Après un court échange de banalités où Cédric la remercie encore
pour cet instant hier et lui demande si elle a passé une bonne nuit, leur bus
démarre. Très discrètement, sans dire un mot, la main de Cédric vient se poser
sur les jambes de sa belle. Il lui prodigue de doux massages. Julie tourne sa
tête dans sa direction, lui sourit et lui fait un petit clin d’œil comme pour
lui signifier qu’elle apprécie ces caresses. Cédric aime sentir cette sorte de
soumission de sa belle. Elle se laisse complètement faire. Petit à petit, sa
main s’aventure en haut jusqu’à caresser sa partenaire à l’endroit même de sa
vulve. Il ressent alors toute la chaleur de son intimité, et en profite pour la
caresser de plus bel, en faisant des gestes de haut en bas pour réchauffer
encore plus sa belle. Julie ferme les yeux pour profiter de ce délicieux
moment. Elle s’en mord même les lèvres tellement c’est bon. Puis, très
timidement, après avoir jeté un rapide coup d’œil autour d’elle pour être sure
de ne pas être observé, elle dépose sa main sur la jambe de Cédric. Nos deux
amants se caressent maintenant leurs jambes dans une très grande discrétion. La
main de Julie masse Cédric au même endroit. Cédric dépose alors sa main sur la
sienne, et l’invite à monter plus haut. Julie remonte alors progressivement sa
main et constate avec plaisir l’excitation de Cédric. Elle sent son membre tout
dur, oblique, retenu par le tissu fin de son pantalon. Elle ressent la chaleur
et l’aspect raide de ce membre masculin. Cédric, quant à lui, profite du moment
présent. Mais hélas pour eux, leur bus arrive déjà à destination. Ils
descendent tous les deux et se souhaitent une très bonne journée. Il faut dire
qu’elle ne pouvait pas mieux commencer. Cédric commence ses premières activités
avec cette belle érection qui ne l’a pas quitté depuis que Julie a déposé ses
doigts de fée sur son membre raidi. Il ne pourra pas tenir ainsi toute la
journée. C’est impossible. 


Au
cours de la matinée, Cédric aperçoit Julie passer devant son bureau. Elle n’est
pas seule. Elle se rend à sa pause accompagnée de sa collègue. Julie n’a pas
résisté à passer son regard à travers la porte quand elle est passé devant le
bureau de Cédric. Celui-ci a bien apprécié d’ailleurs son petit coté coquin. Il
n’a pas eu tout le temps de contempler sa belle dans son ensemble tailleur noir
et ses escarpins. Mais ni une ni deux, Cédric se lève de sa chaise, et emboite
le pas de ces deux hôtesses. Il se retrouve à quelques mètres derrière elles
dans le couloir. Il ne décroche pas son regard du fessier de Julie. Juchée sur
ses talons hauts, elle semble comme provoquer son amant en tortillant ses
belles petites fesses moulées dans cette jupe. Elle aime visiblement jouer de
ses charmes et attirer l’œil de son amant, qui ne peut rien faire d’autre que l’admirer
sans pouvoir la toucher.


Toute
la journée, va se passer ainsi sans que nos deux amants ne puissent se revoir
en toute discrétion. Ce n’est que le lendemain matin, que Cédric reverra sa
belle dans le bus. Aujourd’hui, il y a foule. Cédric s’en veut de ne pas être
monté plus tôt pour réserver une place à Julie, mais il lui vient une autre
idée en tête. Il reste debout dans un coin du bus, et des yeux, invite Julie à
venir le rejoindre. Tous les deux meurent d’envient de mêler leurs lèvres
ensemble ; leur passion est brulante, mais aucun des deux ne veut voir
dévoilée leur relation au grand jour. Alors qu’ils se sont à peine échanger un
simple « Bonjour » ce matin, Cédric fait signe à Julie de se
retourner pour être dos à lui. Profitant de la foule, il vient se plaquer
contre sa belle. Son manteau laissé ouvert, lui permet de se rapprocher au plus
près d’elle sans que les autres voyageurs ne remarquent leur petit jeu. Cédric
a placé les deux mains dans les poches de son manteau et dans la plus grande
discrétion, il se frotte contre Julie, et surtout contre ses petites fesses si
bien moulées. Julie, quant à elle, se laisse complètement faire. Dans ces
instants, elle perd totalement le contrôle de son corps et se retrouve soumise
aux jeux de son amant. Très rapidement, elle sent le membre dur de Cédric qui
se frotte contre sa raie. Cela provoque en elle une excitation intense. Elle
aimerait pouvoir caresser ce membre, toucher ce désir ardent qui se manifeste,
mais elle ne peut pas. Ce qui a pour effet d’augmenter encore plus son
excitation. Elle se laisse complètement faire et pousse même le vice à se
pencher légèrement en avant pour encore mieux ressentir la dureté de son amant.
C’est si bon pour elle de profiter ainsi de ce plaisir. Elle en oublierait même
qu’elle se trouve dans un lieu public. Leur petit manège va durer toute une
partie de leur trajet jusqu’à ce que le bus commence à se vider petit à petit.
Là, leur rapprochement devenant suspect, Cédric s’écarte tranquillement,
pendant que Julie, elle se retourne et offre à son complice un formidable
sourire qui en dit long sur les sensations qu’elle vient d’avoir. Alors qu’ils
descendent tous les deux du bus, il lui demande :


-         
« Est-ce que tu as aimé ce que je viens de te
faire ? »


-         
« Oui, dit-elle avec un grand sourire, c’était
drôlement excitant de faire ça avec tous ces gens autour. »


-         
« Quand es-tu disponible
aujourd’hui ? » lui demande Cédric.


-         
« Je ne peux pas me libérer sans que mon chef
le remarque, ça va être difficile. »


-         
« Envois-moi des textos quand tu auras un
moment. Mon numéro de téléphone est dans l’annuaire de l’entreprise. »


-         
« D’accord », dit-elle avec un sourire
complice juste avant de pénétrer dans le hall d’accueil de l’entreprise.


Cédric
n’aura qu’à attendre quarante cinq minutes pour sentir le vibreur de son
téléphone portable lui signalant un SMS. Julie lui écrit simplement un
« Merci pour ce moment magique tout à l’heure. Je te fais signe dès que je
peux. J’ai hâte de te revoir. ». Ces quelques mots ont pour effet d’exciter
Cédric qui ressent comme un sentiment d’appartenance auprès de Julie. Entre
deux réunions, au cours de cette matinée, Cédric fait un détour par l’accueil
pour y voir sa belle. Elle lui sourit discrètement, mais toujours très
professionnelle, pour ne pas éveiller les soupçons auprès de ses collègues.
Alors qu’elle se lève pour remettre un badge à un visiteur, Cédric n’en loupe
pas une miette pour la regarder dans son tailleur moulant et ses jambes qui
reflètent la lumière. Il n’en peut vraiment plus, mais il aime aussi faire
durer le plaisir, et décide de jouer avec elle. Il décide alors de lui envoyer
un SMS alors qu’il s’est installé seul dans une salle de réunion où il peut apercevoir
sans trop de mal Julie en train de travailler. Il tapote fébrilement un
SMS coquin : « Belle tenue. Tu es très sexy. Oseras-tu aller retirer
ta culotte et passer dans mon bureau me la remettre ? ».


Avant
d’appuyer sur le bouton « Envoi », Cédric hésite encore quelques
instants. Il connait à peine Julie, il ne sait pas comment elle pourrait réagir
face à une telle invitation coquine. Mais Cédric a ressenti en elle, comme une
forme de soumission. Il apprécie cet étrange pouvoir qu’il a sur elle, où sa
belle ne se refuse pas à ses désirs. Il envoie alors ce texto et regarde
désormais en direction de Julie pour voir sa réaction. Elle termine de discuter
avec une personne, puis il devine qu’elle sort son portable. Elle a un petit
rictus quand elle semble découvrir l’émetteur du message. Pendant les deux
minutes suivantes, elle ne fait rien car sa collègue n’est pas très loin
d’elle. Ce n’est que quand celle-ci se lève que Julie se ressaisit
immédiatement de son téléphone portable pour lire le message. Cédric ne cesse
de l’observer, sans que celle-ci n’est remarqué sa présence. Il voit alors le
visage de Julie rougir, et ranger dans la foulée son portable, en s’assurant
que personne ne l’avait vu. Cédric sort de son point d’observation, puis
repasse devant l’accueil en faisant un clin d’œil à sa belle. Elle n’ose
affronter son regard plus longtemps de peur de rougir de nouveau. Cédric repart
s’installer à son bureau sans savoir si Julie se pliera à ses exigences
perverses.


Cédric
est redevenu complètement absorbé par son dossier en cours quand il entend le
son de talons fins foulés le sol. Sa porte est restée ouverte. Mais est-ce
Julie ? A deux reprises, ce ne sera hélas que des collègues de sa société
qui arborent ce couloir. Mais près d’une heure après son texto coquin, il voit
Julie passer et rentrer discrètement dans son bureau, en ayant pris garde au
préalable de s’assurer que Cédric était bien seul.


-         
« Tenez Monsieur, dit-elle en parfaite hôtesse
d’accueil. Vous avez oublié ceci. », alors qu’elle lui tend une main
fermée, et dépose sur son bureau un petit morceau de tissu.


A
peine ces mots prononcés, Julie est déjà repartie. Cédric reste bouche bée mais
ravi de l’audace de sa partenaire. Il se dirige alors vers la porte de son
bureau pour s’enfermer de profiter seul de cette offrande. Julie lui a laissé
un joli petit string noir ficelle. Le devant est noir opaque avec deux petits
nœuds rouge sur les cotés. Il imagine à quel point ses fesses doivent bien
ressortir avec cette petite ficelle qui délimite les deux beaux globes qu’il
n’a pu que deviner pour le moment. Il porte ensuite ce bout de tissu à son nez
pour se remplir du doux parfum de l’intimité de sa belle. Il hume cette
délicieuse odeur si excitante. Son sexe se raidit à mesure que ces narines se
remplissent de cette fragrance coquine. Son téléphone portable se met à vibrer
et lui signale un message de Julie. « Tu as aimé ? » a-t-elle
écrit. Il lui répond aussitôt : « J’ai trop envie de toi. Libères-toi
dès que tu le peux. ». Cédric n’en peut plus. Il sait qu’au travail ce
genre de relations est très difficile mais il ressent tellement de désir envers
sa partenaire. Les minutes suivantes lui paraissent interminables. Il n’arrive
pas à se concentrer sur son travail tellement il reste obsédé par Julie, et par
son parfum intime qui enivre ses narines. Il voudrait aller de nouveau la
revoir à l’accueil mais ses collègues risqueraient de remarquer ses venues
incessantes.


Ce
n’est qu’au bout de plus d’une heure que Julie arrive de nouveau à son bureau.
Elle frappe à la porte ouverte et continues de le vouvoyer pour n’éveiller
aucun soupçon.


-         
« Bonjour. Je venais vous voir pour régler les
derniers détails concernant la visite de votre client. » dit-elle avec un
sourire qu’elle ne parvient pas à masquer.


Cédric
n’a même pas la patience de jouer ce rôle qu’elle lui propose. Il s’avance et
la fait rentrer dans son bureau en ayant préalablement fermé la porte.


-         
« Si tu savais comme tu m’excites. » lui
dit-il avant de l’embrasser avec fougue.


Leurs
deux langues se mêlent l’une à l’autre pendant de très longs instants. Cédric
lui glisse ensuite à l’oreille :


-         
« Alors, petite coquine, on est sans culotte
maintenant ? »


-         
« Oui, j’avoue que ça me fait tout bizarre
mais c’est aussi très excitant. J’ai bien aimé que tu me donnes des ordres
comme ça. »


-         
« Moi aussi, ça m’excite de te savoir sans culotte.
J’ai tellement envie de toi. »


-         
« J’ai récupéré les clés d’une remise où ils
stockent les feuilles de photocopieuse. Tu veux venir faire un tour avec
moi ? » lui lance-t-elle


-         
« Vas-y, je te suis derrière en toute
discrétion. » 


Julie
part devant lui. Elle ralentit pour laisser passer quelqu’un et va jusqu’au
bout du couloir où se trouve la remise. Elle ouvre avec fébrilité la porte.
Cédric ferme au même instant son bureau, et parcourt ce long couloir comme si
de rien n’était. Julie regarde autour d’elle puis entre, en laissant la porte
ouverte. Cédric s’engouffre à son tour à l’intérieur en ayant pris soin de
regarder que personne ne l’avait vu. Aussitôt rentré, Julie ferme la porte à
clé. Ouf ! Voilà nos deux amants maintenant réunis à l’abri des regards.


Cédric
commence par poser délicatement ses lèvres sur celles de Julie. Leur baiser est
plein de tendresse et de fougue tellement nos deux amants ont attendu ce moment
d’intimité. Ils ne prononcent plus un mot. Leurs deux bouches ne se quittent
plus. Leurs têtes virevoltent à tour de rôle pour profiter du goût de chacun.
Tout en continuant ce long baiser qui n’en finit pas, Cédric pose ses mains sur
les fesses moulées de Julie, et la serre contre lui. Julie ressent alors le
contact de ce sexe durci contre sa taille. Cela l’excite encore plus de se
savoir ainsi désirée. Dans les bras de son amant, elle se laisse complètement
faire. Elle n’est plus maitresse de la situation. Elle sent les mains de Cédric
malaxer ses fesses, puis, s’immiscer  sous sa petite jupe. Elle est sous son
emprise, et ne peut rien lui refuser. Maintenant, Cédric tient dans ses mains
ces deux belles petites fesses rondes qui l’ont tant fait fantasmer. Il les
masse, les malaxe. Avec ces bras, il en profite pour relever complètement la
jupe de Julie et il a découvre avec des bas autofixants couleur chair, juchée
sur ses hauts talons. Mais ce qu’il remarque surtout c’est cette très belle
petite chatte toute lisse qui s’offre ainsi à lui.


-         
« Tu aimes ça, être sans culotte, ma
coquine ? » lui dit-il en plongeant son regard dans les yeux de sa
belle.


-         
« Oui. Tu aimes ? Ca t’excite ? »,
dit-elle en portant la main sur la bosse du pantalon de Cédric.


Elle
ressent toute la raideur de son membre. Le même qui le matin même l’avait
émoustillée dans le bus quand Cédric s’était frotté à elle. Sa main caresse
avec beaucoup de délicatesse les courbes de ce sexe tendu et gonflé, masqué par
son pantalon. Cédric s’approche de nouveau vers la bouche de sa belle pour
l’embrasser langoureusement. Il savoure son baiser ainsi que sa caresse qui
continue et qui amplifie encore son excitation.


-         
« Tu m’excites, tu sais ?, lui dit-il. Tu
ne peux pas savoir à quel point j’avais envie de toi quand je te voyais tous
les matins. Tu m’as rendu fou de désir. »


Julie
est enchantée par cette confidence mais ne trouve pas les mots pour remercier
son fervent admirateur. Cédric vient de poser sa main sur sa belle petite
chatte lisse, et son index masse tout en douceur le parcours de ses grandes
lèvres. Elle prend beaucoup de plaisir avec ces caresses. Elle se mordille la lèvre
inférieure et s’abandonne complètement à son amant. Cédric, quant à lui, la
regarde prendre ainsi son plaisir et aime ainsi dominer sa partenaire. Il l’a
sent complètement soumise à ses désirs. Il dégrafe sa jupe qui tombe
immédiatement à ses pieds. Il dépose un baiser sur les lèvres de Julie et lui
glisse à l’oreille :


-         
« Laisses-toi faire maintenant. »


Julie
obéit. Se retrouver ainsi soumise face à cet homme, ce presque inconnu ne fait
qu’accroitre son plaisir. Elle s’abandonne complètement à lui. C’est comme si
elle se sentait appartenir corps et âme à son amant.


Cédric
l’installe délicatement sur le recoin de la petite table présente. Il
positionne les fesses de Julie proche du rebord et écarte ses jambes gainées de
bas. Il s’accroupit alors devant elle, et commence par venir déposer un baiser
mouillé sur son bel abricot. Là, il sent déjà le doux parfum de l’intimité de
sa belle. Cette fragrance d’excitation féminine le ravit de bonheur. De sa main
droite, il écarte les grandes lèvres, puis sa langue prend le relais. Tout en
douceur, très lentement, sa langue monte et descend sur la vulve de sa
partenaire. Sa langue continue de farfouiller cet antre chaude et humide
pendant que ses deux mains glissent sur les bas de Julie. Cédric ferme les yeux
et savoure ce nectar qui s’offre à lui. Il prend énormément de plaisir et les
gémissements incessants de Julie ne font que l’encourager de plus bel. Du bout
de sa langue, il parvient à écarter les deux petites lèvres et s’immisce
jusqu’à l’entrée de son intimité. Sa bouche aspire ces lèvres et en fait
frissonner Julie. Il continue ces caresses buccales pendant de très longues
minutes sans jamais s’arrêter de parcourir de ses mains les jambes de Julie.
Son bel abricot est maintenant tout ouvert, et on ne peut plus humide ; et
sa saveur est encore meilleure. De haut en bas, la langue de Cédric lèche tout
le délicieux jus de sa belle. Mais c’est surtout quand il titille et mordille
très légèrement son clitoris qu’il entend Julie gémir d’un son étouffé pour ne
pas se faire remarquer. Il l’entend pousser ses petits « oui » de
plus en plus rapprochés. Il sent sa main qui se pose sur sa tête et qui lui plaque
son visage de plus en plus fort sur ce sexe lisse et humide. Les gémissements
de Julie se font de plus en plus rapprochés, et Cédric, accroupi devant elle,
sent ses jambes se replier contre lui pour bientôt le serrer complètement. Et
enfin, dans un dernier râle, Julie atteint l’orgasme et c’est dans un dernier
« oui » qui n’en finit pas que sa belle monte au septième ciel sous
les coups de langue de son amant. 


Julie
est maintenant totalement allongée sur le dos sur cette table assez
inconfortable, les jambes ballantes avec son sexe ruisselant de son jus intime.
Cédric dépose un dernier baiser tout en douceur sur sa petite chatte mais Julie
en frissonne instantanément tellement cet endroit est devenu sensible.


-         
« Tu as aimé, ma douce ? » demande
Cédric.


-         
« Oh, oui. C’était sensationnel. On ne m’avait
encore jamais fait ça aussi bien. C’est la première fois que j’ai un orgasme de
cette façon. »


Ce
dernier aveu n’est pas sans déplaire à Cédric qui a toujours aimé donner ainsi
du plaisir à ses partenaires, et se régale à chaque fois de leur parfum intime.
C’est une odeur qui l’excite tout particulièrement. Julie reprend petit à petit
ses esprits. Elle n’ose même plus bouger, elle profite juste de l’instant
présent. Cédric, se relève et de ses mains parcourent tout le long des jambes
de sa belle, effleure son abricot puis remonte et défait un à un les boutons de
son chemisier. Là, il trouve un joli soutien-gorge noir avec des petits
frous-frous. Il écarte un des deux balconnets pour sortir le petit sein de sa
douce. Il y dépose un baiser, puis deux, et du bout de sa langue lèche ce joli
téton qui se dresse petit à petit. Puis ses baisers remontent dans le cou et
viennent s’échouer sur les lèvres de Julie. 


-         
« Tu m’excites tellement, lui dit-il juste
après l’avoir embrassée. Viens constater l’effet que tu me fais. »


Il
prend alors la main de sa belle et la guide jusque vers son sexe raide
emprisonné sous son pantalon.


-         
« Viens me faire du bien. » lui dit-il en
la regardant intensément.


Julie,
comme si elle ne pouvait rien refuser à son amant, s’exécute immédiatement.
Elle vient se positionnée accroupie, face à Cédric qui est resté debout, jambes
légèrement écartées. Julie passe sa main sur cette belle bosse qui se dessine,
tout en levant les yeux avec un petit regard complice. Elle déboutonne le
pantalon de Cédric et le fait tomber à ses pieds. Elle découvre alors cette
belle bosse encore plus grosse qu’elle ne le pensait, bien dessinée sous un
boxer noir moulant. Puis, très doucement, elle écarte son sous-vêtement et
libère ce beau sexe qui se dresse devant elle tel un pic. Sa main le saisit
fermement, et elle sent ces veines gonflées de désir qui ne font qu’augmenter
le sien. Elle masturbe tout doucement ce membre et après quelques va-et-vient, 
elle se rapproche puis plonge ce sexe chaud au plus profond de sa bouche. Elle
sent et elle écoute Cédric gémir de plaisir. A son tour, maintenant, de pousser
des « oui » de satisfaction. Julie suce avec beaucoup d’application
ce membre. Elle fait glisser sa langue tout le long de cette belle verge avant
de sucer avec délectation son gland mauve empli de désir. Et dire qu’elle
connait à peine cet homme, et là voilà en train de lui faire une fellation dans
cette remise. Mais cette situation excite encore plus Julie. Elle se sent
soumise aux désirs de son amant. Elle ne peut pas lui dire non. Elle est là
pour le servir, lui obéir. L’emprise qu’il a sur elle l’excite au plus haut
point. Et cela continue de plus bel quand la main de Cédric se pose sur sa tête
et qu’il vient rythmer ensuite les mouvements de sa bouche suave sur son sexe
durci. C’est comme si elle n’était plus qu’un simple objet sexuel. Elle
pourrait trouver cela dégradant, mais non ; cela lui donne encore plus de
plaisir. C’est une étrange sensation qu’elle découvre. Cédric, quant à lui, profite
pleinement de cette situation. La vue qui s’offre à lui est des plus
excitantes. Il admire Julie, accroupie, jambes écartées, avec ses bas brillants
et sa belle chatte encore ouverte, et son chemisier dévoilant sa petite
poitrine de midinette. Sa main gauche, puis ses deux mains, se posent sur la
chevelure de Julie et lui donnent la cadence pour cette sublime gâterie que lui
procure sa belle. De temps à autres, il ferme les yeux comme pour mieux profiter
de cette belle bouche qui suce son membre dur et raide. Il souffle fort,
tellement son plaisir est intense, il fait aussi des compliments à sa belle.


-         
« Oui, c’est bien ma salope. Tu es une sacrée
suceuse ! Tu me fais énormément de bien. »


Ces
quelques mots continuent d’accroitre le désir de Julie. Elle ne se reconnait
plus. Elle aime cette décadence, et devenir ainsi l’objet du désir de son
amant. Elle sent les souffles de Cédric de plus en plus intenses et rapprochés.
Son sexe ne cesse de gonfler de plaisir. Elle se régale à le sucer et à en
savourer son doux parfum épicé. Mais Cédric, arrête ses mouvements de sa tête
et ordonne à sa belle de se relever. Il retire complètement son pantalon.


-         
« Tu as aimé ce que je t’ai fait ? »
lui demande Julie d’un air coquin.


En
guise de réponse, Cédric embrasse langoureusement sa belle qui sent son sexe
frotté contre sa petite chatte toujours humide. De chacune de ses mains, il se
saisit des fesses rebondies de Julie. Il les a bien en main, suffisamment pour
les pétrir, les malaxer. Alors qu’il ne cesse de l’embrasser, il la soulève
légèrement pour la positionner assise sur le rebord de cette petite table.
Puis, il écarte complètement les jambes de sa belle, et vient se coller contre
elle. Son gland mauve d’excitation frotte  sur ses grandes lèvres, et c’est
sans aucun effort que son sexe rentre dans sa vulve chaude et humide. Julie
pousse un souffle au moment où ce membre si dur la pénètre. Elle sent le sexe
de Cédric s’enfouir au plus profond d’elle-même. Les deux corps de nos amants
ne font plus qu’un. Les mains de Cédric caressent tout le long des bas de Julie
pendant que son sexe entre légèrement, puis ressort, puis rentre de
nouveau ;  à chaque fois encore plus profondément. Julie se laisse
totalement abandonner à son sort. Sa tête bascule en arrière, ses yeux se
ferment ; elle profite en toute intensité de cet instant charnel. Cédric
replace ensuite ses deux mains sous les fesses de Julie pour se frotter encore
plus à sa partenaire. Ses mouvements de va-et-vient se font de plus en plus forts
et de plus en plus rapprochés. Il relève les jambes de Julie pour les
positionner sur ses épaules, et continue de plus bel ses coups de butoir. Ses
hanches claquent sur les fesses de sa belle. Julie, elle, est aux anges. Cédric
voit son visage se crisper au fur et à mesure de leur étreinte. Lui aussi sent
petit à petit l’excitation monter en lui. Voir son sexe raide rentrer et sortir
ainsi de cette belle petite chatte si délicate ne fait qu’augmenter encore plus
son plaisir. Au bout de quelques minutes, il ressort son sexe et demande à
Julie de se remettre debout. Il l’embrasse alors passionnément, son sexe
frottant contre les grandes lèvres de Julie.


-         
« C’est tellement bon ce que tu me
fais. » dit Julie en chuchotant.


A
peine ces mots prononcés, Cédric guide sa partenaire pour la positionner face à
la table, ses deux mains posées sur le rebord. Julie, en totale soumission, se
contente d’obéir. La vision que Cédric peut découvrir est vraiment des plus
belles. Il voit en ligne de mire ce beau petit cul qui l’a tant fait fantasmer,
avec ces jambes gainées de bas qui se terminent par de jolis escarpins à talons
fins. Cédric se rapproche de sa belle, puis introduit son sexe en elle. Et dans
une dernière levrette endiablée, Cédric honore Julie en lui assenant des coups
de son sexe dur lustré de son jus vaginal. Tous les deux ne prononcent plus
aucun mot. Juste des « oui » étouffés par des souffles de plaisir. 
Cédric continue ses mouvements de va-et-vient pendant que ses mains pétrissent
littéralement les fesses de Julie. De temps en temps, il lui donne même de
petites fessées pour accroitre son plaisir. Puis, sentant le plaisir ultime
venir, Cédric se retire et demande à Julie de venir se mettre accroupie devant
lui. Il a désormais une totale domination sur sa belle qui s’exécute
immédiatement sans dire mot.


Julie,
accroupie, face à son amant observe ce sexe mouillé et raide qui s’offre à
elle. Ce bel engin qui vient de lui donner tant de plaisir qu’elle ne sait plus
trop où elle est. Cédric n’a même pas besoin de lui parler pour que Julie
prenne délicatement ce sexe en bouche et le suce divinement. Elle sent bien que
ce sexe est gonflé de plaisir et prêt à exploser. Elle le lèche, le suce, puis
le branle énergiquement en gardant bien sa bouche ouverte pour récolter le jus
de son amant. Et enfin, au bout de près d’une minute, sentant les jambes de
Cédric vibrer de plus en plus fort, la jouissance de son amant surgit. Julie
renferme sa bouche sur ce sexe, ferme les yeux, et en ressent alors tous les
soubresauts. Un jus abondant jaillit immédiatement en même temps que Cédric
crie des râles de plaisir mais toujours très discrètement. Julie se régale de
ce jus qui coule en elle. Elle aime son aspect chaud et visqueux ainsi que son
odeur si particulière. Elle avale avec délectation tout le fruit du plaisir de
son amant, le fait couler lentement dans sa gorge avant de sourire à Cédric qui
est aux anges après cet orgasme si puissant.  Elle ne se savait pas si coquine,
voire même si perverse, mais en compagnie de cet homme, elle s’est complètement
offerte à lui et ne peut rien lui refuser. Ce sont de nouvelles sensations pour
elle, mais qui l’excitent vraiment au plus haut point.


Julie
lèche les dernières gouttes qui perlent de ce sexe gonflé avec ce gland
luisant. Ses coups de langue sont appliqués et c’est elle-même qui rhabille son
amant, son membre encore raidi dessinant une bosse à travers son boxer.


-         
« Tiens, je crois que c’est à toi. » fait
Cédric en fouillant dans sa poche et en sortant le string de Julie


-         
« Merci. » dit-elle en le remettant
délicatement.


Cédric
retourne sa  belle pour voir à point la ficelle de ce string révèle les
contours de ses deux belles petites fesses rebondies. Nos deux amants se
rhabillent tout en se donnant de petits baisers, comme pour célébrer l’amour et
la passion qu’ils viennent de se témoigner à l’instant. Leur petit jeu aura
duré près d’une heure. Julie se dépêche et espère que ces collègues n’auront
pas  remarqué son absence prolongée. Très discrètement, elle déverrouille la
porte de la remise, et sort en toute discrétion,  avant de prévenir Cédric
qu’il peut aussi partir car il n’y a personne dans le couloir. Quand celui-ci
sort, sa belle a déjà une dizaine de mètres d’avance sur lui. Il n’a même pas
eu le temps de la remercier pour ce fabuleux instant qu’elle lui a offert.


Cédric
repart en direction de son bureau, et a à peine le temps de s’installer qu’il
doit partir dans une réunion. Avant cela, il fait un détour rapide aux
toilettes pour s’assurer qu’il ne reste aucunes traces de leurs jeux
coquins. En se rendant à la salle de réunion, il se rallonge et passe
volontairement devant l’accueil pour y revoir sa belle. Elle lui adresse un
joli sourire coquin qu’elle essaye de masquer tant bien que mal car sa collègue
est à ses cotés. Avant que sa réunion ne commence, Cédric envoie un SMS à
Julie : « Merci pour ce délicieux instant. Il me tarde de
recommencer. ». Puis, difficilement, il remet ses idées en place et se
concentre sur sa réunion de travail. Il sera dérangé vingt minutes plus tard
quand il sentira son téléphone portable vibrer. Il sait déjà à cet instant que
c’est la réponse de sa belle, mais il ne peut pas la lire tout de suite. Il
attendra avec beaucoup d’impatience la fin de l’heure pour lire la réponse de
Julie : « Merci à toi. Tout ce que tu m’as fait était sensationnel.
Je te dis à demain, je pars bientôt. ». Et effectivement, plusieurs
minutes plus tard, il verra Julie partir au loin pour rejoindre son bus. Il
remarquera ses jambes si  bien moulées qu’il a tantôt caressées et léchées. Et
jusqu’à l’heure de partir à son tour, Cédric restera sur un petit nuage en se
remémorant le doux parfum de sa belle.
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Au
cours des deux prochains jours, Cédric n’aura de cesse de recroiser sa belle,
mais à chaque fois il y aura du monde qui l’empêchera de pouvoir l’embrasser à
nouveau ou sentir son parfum si envoutant. Que ce soit la foule dans le bus ou
ses collègues au travail, à chaque occasion de rencontrer Julie, il ne peut se
contenter que de la saluer et de partager avec elle un sourire complice, tout
en restant d’une très grande discrétion. Heureusement, au cours de ces
journées, Cédric lui envoie des textos coquins auquel Julie répond malgré sa
timidité. Il l’a sent moins timide qu’au départ et se félicite même de l’avoir
rendue ainsi.  La semaine se termine bientôt et Cédric n’a toujours pas eu
l’opportunité de profiter de sa belle. Il en est presque frustré et espère
qu’au cours de ce dernier jour de la semaine il pourra caresser ce superbe
corps qui s’est déjà offert à lui.


D’habitude,
les vendredi matins, Cédric est enjoué et ravi du futur week-end qui s’annonce,
mais ce matin, il est un peu plus triste. Certes, il attend Julie à l’arrêt du
bus comme chaque matin, mais il sait qu’après, il ne pourra pas la voir avant Lundi.
Leur aventure au travail doit absolument rester confidentielle, que ce soit
pour sa vie professionnelle ou familiale. Cédric est et restera un libertin,
amateur des plaisirs charnels. Avec Julie, il aime aussi ce coté dominant qu’il
entretient. Oh bien sur, tout est très soft, mais il apprécie de pouvoir ainsi
avoir le contrôle sur sa belle et il se réjouie de la voir obéissante à ses
désirs. Et aujourd’hui encore, il compte bien profiter des charmes de Julie
surtout qu’il sera plusieurs jours sans la voir. A leur montée dans le bus, ils
ne peuvent hélas se rapprocher l’un de l’autre car il y a trop de monde. Ils
peuvent juste s’échanger des regards qui en disent long sur leur désir mutuel
de se retrouver à nouveau tous les deux enlacés.  Quelques arrêts avant leur
sortie, ils se rapprochent discrètement et échangent enfin un
« Bonjour ». Alors que leur bus continue de rouler, Cédric chuchote à
l’oreille de sa belle :


-         
« J’ai envie de toi. »


-         
« Moi aussi. » finit-elle par dire quand
plus personne n’est autour d’eux et qui pourraient surprendre leur
conversation.


Cette
confidence a pour effet immédiat d’exciter au plus haut point Cédric. Son sexe
est déjà en éveil, dressé, se plaquant contre le tissu de son pantalon de
costume. Pourvu qu’ils trouvent du temps du temps pour se revoir.


Ils
descendent tous les deux du bus et se dirigent vers leur lieu de travail comme
deux collègues tout à fait normaux. Sur le chemin, Cédric croise l’un de
ses collaborateurs et laisse échapper Julie devant lui sans avoir pu lui dire
un mot. Cédric commence sa journée de travail de manière intense, et se
replonge avec sérieux dans ses différents dossiers. Vers dix heures, alors
qu’il est concentré à rédiger un contrat à son bureau, il se retrouve d’un seul
coup comme réveillé quand il entend des bruits de talons foulés le sol. Et en
effet, quelques secondes plus tard, il voit Julie avec sa collègue déambuler.
Cette fois, Julie est moins timide et lance un « Bonjour Monsieur »
avec un sourire ravageur, à l’abri de sa collègue qui le salue aussi. Les deux
hôtesses continuent leur chemin pour se rendre à l’extérieur et profiter de
leur pause. Mais ni une ni deux, Cédric ne peut s’empêcher de se lever de son
bureau, et d’admirer, toujours avec la plus grande discrétion, le beau petit
cul de sa charmante hôtesse qui se déhanche au rythme de ses pas. Il faut dire
qu’il a devant lui deux belles paires de fesses, et il n’en faut pas plus pour
que son sexe se raidisse de nouveau. Ce petit instant coquin a réveillé ses
instincts libertins. Il se remet à son bureau, se saisit de son téléphone portable,
et envoie un texto à Julie : « Ton petit cul me fait bander. Quand
es-tu dispo pour se revoir ? ». Il se doute bien que sa belle ne
pourra pas lui répondre tout de suite, en présence de sa collègue. Il se remet
alors à son travail, envoie quelques e-mails, et passe plusieurs coups de fil
quand il sent son portable vibrer pour lui annoncer l’arrivée d’un nouveau
message. Tout en restant professionnel, il coupe rapidement court à sa conversation
pour pouvoir lire la réponse de Julie. « Je bosse plus tard ce soir. Es-tu
libre à 18h ? ». Cédric s’empresse de lui répondre par l’affirmative.
Dommage qu’elle ne soit pas disponible avant, mais d’un autre coté, Cédric a
une journée chargée qui s’annonce devant lui. Alors autant se reconcentrer sur
son travail pour profiter d’une agréable « pause » ce soir. Pour
cette fois, il compte faire venir sa belle dans son bureau. Une fois la porte
fermée et deux stores fermés, l’endroit est totalement isolé et tranquille. De
plus, la situation de se retrouver à faire l’amour avec une femme dans son
bureau est quelque chose qui excite énormément Cédric.


Le
midi, à l’occasion de sa pause déjeuner, Cédric envoie un nouveau SMS à
Julie : « Vivement ce soir, j’ai faim de toi. Tu viendras à mon
bureau ». Julie, sans doute plus libre à cet instant lui répond deux
minutes plus tard qu’elle aussi à hâte d’être à ce soir. Durant toute
l’après-midi, Cédric va volontairement faire plusieurs passages devant
l’accueil où Julie travaille pour admirer sa belle. Il fait attention à ne pas
trop éveiller les soupçons surtout vis-à-vis des collègues de Julie qui
pourraient remarquer ses allers et venues. Peu avant dix-huit heures, Cédric
bouillonne d’impatience mais reste calme et se remet difficilement au travail
pour terminer un dernier dossier. Les bureaux se vident petit à petit, surtout
en cette veille de week-end. Cédric continue de traiter un de ses derniers
e-mails, quand il entend les talons de sa belle. Il sait que c’est elle. Il
reconnaitrait ces pas parmi tant d’autres. Julie frappe à sa porte ouverte, et
dit très professionnellement : 


-         
« Vous vouliez me voir,
Monsieur ? », en restant au pas de sa porte.


-         
« Oui, Mademoiselle, fait Cédric en se levant
de son bureau et en se dirigeant vers elle. J’aurai besoin de vos services très
particuliers. » dit-il avec un sourire coquin.


Il
fait alors entrer Julie, qui auparavant s’assure que personne n’est dans le
couloir. Cédric referme juste derrière la porte de son bureau et la verrouille.
Il se retourne immédiatement pour se retrouver face à Julie et l’embrasse
langoureusement. Leurs deux langues se réunissent à nouveau pour un délicieux
baiser. Mais Cédric le stoppe et excuse sa belle pour pouvoir vite fermer les
stores au cas où quelqu’un pourrait les surprendre. Une fois cela fait, les
voilà isolés, prêts à se livrer l’un à l’autre à des jeux coquins.


Quand
Cédric se retourne juste après avoir fermé les stores, il remarque que Julie a
remonté sa petite jupe noire. Elle est toujours aussi moulante, mais Julie la
raccourcie de telle manière à laisser apparaitre la lisière de ses bas couleur
chair. Cédric est aux anges. Il s’approche d’elle et sans prononcer un mot
l’embrasse de nouveau. Leur baiser est fougueux et plein de désir. D’ailleurs
Cédric a remarqué que Julie arbore un rouge-à-lèvres d’un rouge très vif. Cela
lui plait beaucoup. Leurs deux bouches ne se séparent plus pendant que les
mains de Cédric s’aventurent déjà sous la jupe de Julie pour venir y caresser
ses fesses ; celles-là même qu’il a vu ce matin.


-         
« Tu sais que tu m’excites, quand tu passes
devant mon bureau et que tu remues ton p’tit cul ? » lui dit-il.


-         
« Merci pour le compliment », dit-elle
avant de replonger sa bouche dans la sienne.


-         
« J’adore ta tenue très sexy, comme ça, finit
par dire Cédric en l’admirant après ce long baiser. J’aimerais bien avoir une
secrétaire très particulière aussi belle que toi. Montres-moi comment tu
ferais. »


Julie
se prend au jeu. Elle réajuste sa jupe que son amant a relevée pour venir la
raccourcir encore plus. Cédric peut désormais voir tout le détail de la lisière
de ses bas. Julie déambule alors devant lui en se déhanchant de manière
exagérée pour embraser littéralement Cédric avec son jeu de jambes provocateur.
Elle se dirige vers son bureau, saisit un stylo et le porte à sa bouche. Elle
fait venir le stylo entre ses lèvres rouges pulpeuses et lance un regard des
plus coquins à Cédric.


-         
« Très bien. Je te félicite, ma chérie. »
lance Cédric.


Il
reste debout à distance, pour admirer son jeu de séductrice. Julie, quant à
elle, se laisse complètement faire dans ce jeu de rôle. Elle se plait ainsi à
devenir le jouet de son amant.


-         
« Maintenant, montres-moi comment tu marches
pour m’aguicher. » lui demande Cédric.


Julie
s’exécute en marchant du haut de ses escarpins noirs à travers le bureau, dans
une démarche très sensuelle. Elle avance de long en large en prenant soin de
bien remuer ses fesses et constate à quel point Cédric aime être voyeur et
admirateur de ses talents. Malgré sa taille, elle a de belles jambes
parfaitement bien mises en valeur par ces bas qui reflètent tout leur éclat. Sa
tenue, en  tailleur noir et talons hauts lui donne un style très BCBG qui plait
énormément à Cédric. Mais surtout, il aime jouer avec elle.


-         
« Assis-toi sur ma chaise, et montres moi
comment tu aimes jouer avec tes jambes. » lui ordonne Cédric.


Julie
se saisit de sa chaise et la positionne pour se trouver bien en face de Cédric.
Elle croise de manière exagérée ses jambes. Sa jupe remonte sur ses hanches
pour au final ne plus rien cacher, et dévoiler complètement la lisière de sa
jambe gauche. D’une main délicate, Julie caresse ce fin tissu et prolonge ses
mouvements le long de sa jambe ; tout cela sans jamais quitter des yeux
son amant qui se régale de ce divin spectacle. Elle se saisit de nouveau du stylo
et le porte à la bouche. Elle mime alors une douce fellation en faisant glisser
le stylo à l’intérieur de sa bouche. 


-         
« Humm. C’est bon, dit-elle en regardant
Cédric. Je vous excite, Monsieur, comme ça ? » lui demande-t-elle en
écartant maintenant ses jambes de manière très provocante.


Cédric
n’en loupe pas une miette. Les deux jambes gainées de bas de sa belle reflètent
toute la lumière et ainsi écartées, il a une vue directe sur un joli bout de
tissu rouge satiné. Cédric s’approche d’elle et lui demande de ne pas bouger.
Il se penche vers elle pour lui tendre sa langue qu’elle lèche avec envie avant
de finir en un baiser des plus sensuels. Cédric dévore avec passion sa belle
pendant que sa main gauche vient s’aventurer sur l’entre-jambes de Julie. Il
ressent cette chaleur et cette tiédeur qui l’excitent tant. Il caresse d’abord
la lisière de ses bas avant de venir s’attarder sur sa peau nue si douce et
tellement agréable à caresser. Puis, de son index et de son majeur, il vient
frapper à la porte de ce petit bout de tissu qu’il a aperçu quelques instants
auparavant. Il caresse ce tissu satiné en dessinant de petits ronds. Très
rapidement, il sent que cette partie devient de plus en plus chaude et humide.
Il sent ses doigts comme s’engouffrer à l’intérieur de cet orifice. Alors qu’il
stoppe son baiser langoureux, il retire ses doigts pour venir humecter le
délicieux parfum intime de Julie. Cédric raffole vraiment de cette odeur. Ces
sensations et tout ce petit jeu l’excitent au maximum. Mais il ne veut pas
aller trop vite. Il veut absolument prolonger le plaisir.


Il
tend sa main à Julie pour l’inviter à se lever de son fauteuil. Telle une marionnette,
elle se laisse faire et obéit sagement à Cédric. Il la fait mettre debout face
à son bureau. Il lui demande de mettre ses mains sur le rebord du bureau, et la
fait pencher légèrement en avant pour bien admirer la courbe de sa croupe.
Cédric défait lentement et un à un les boutons de sa jupe et la fait glisser le
long de ses jambes pour la faire atterrir à ses pieds. Toujours très
délicatement, il se saisit des deux bords du fin tissu de son string satiné, et
le fait à son tour glisser sur ses jambes gainées de bas. Julie profite
pleinement de cet instant. Elle s’abandonne en totale confiance aux gestes de
son amant. Cette situation de soumission suscite en elle une nouvelle sorte
d’excitation qu’elle n’avait encore jamais connue. Elle ferme les yeux pour
profiter pleinement des caresses de son amant, sans savoir quel sort il lui
réserve. Maintenant que Julie se retrouve sans culotte et sans jupe, Cédric se plaque
derrière elle pour faire frotter son sexe contre ses fesses tout en se
saisissant de ses deux seins à travers son chemisier. Julie sent ces mains qui
s’agrippent à ses seins et les malaxe fermement ainsi que cette barre qu’elle
ressent au niveau de ses fesses. Se savoir ainsi désirée ne fait qu’accroitre
encore plus son excitation. Cédric sent bien que sa belle ressent du plaisir.
Il lui chuchote à l’oreille pour lui demander si elle aime ça. La réponse de
Julie ne se fait pas tarder. Elle lui dit qu’elle adore, qu’elle est à lui, et
qu’il peut désormais faire tout ce qu’il veut d’elle. Ces derniers mots
confortent Cédric dans sa domination sur sa partenaire. Il fait quelques pas en
arrière, puis de ses mains demande à Julie d’écarter ses jambes.


Avant
de commencer à s’occuper de sa soumise, Cédric profite du merveilleux spectacle
qui s’offre à lui. Julie est là, offerte, de manière impudique, cambrée pour
exhiber ses jambes gainées de bas, juchée sur ses hauts talons. Son derrière
bien rebondi laisse apparaitre sa raie et le bas de sa vulve. Cédric défait la
fermeture éclair de son pantalon et sort son sexe, dur et raide d’excitation.
Il se masturbe doucement en faisant quelques pas derrière sa belle pour bien
profiter de tous les angles de vue. A cet instant, Julie tourne la tête et voit
ce beau sexe dressé, gonflé de plaisir. Elle ne sait pas ce que Cédric compte
faire d’elle mais cette dernière vision continue de l’exciter encore plus.
Cédric vient se plaquer derrière elle, laissant son sexe frotter contre la
vulve humide de sa tendre et chère. Julie sent cette vigueur qui, du bout de
son gland, écarte ses deux grandes lèvres. Alors qu’elle s’attend à être
pénétrée, elle est surprise par une petite fessée que vient de lui asséner
Cédric. En effet, ses deux belles petites fesses à la peau légèrement plus
blanchie, ne font qu’exciter de plus en plus Cédric. Leur douceur, leur forme
arrondie parfaite, tout cela donne des idées bien coquines à Cédric, qui fait
un pas en arrière et continue de prodiguer quelques petites claques légères sur
les fesses de Julie. Sa main fouette sa peau pour la rougir très légèrement.
Julie se laisse totalement faire et prend très rapidement goût à ces caresses
qu’elle n’avait encore jamais savourées. Puis, de ses deux mains, Cédric
agrippe fermement chacune des fesses de Julie pour bien les écarter et admirer
sa raie et ce petit trou qui s’offre négligemment à lui. Il se penche ensuite
et pose en toute délicatesse un coup de langue sur cet orifice.  Sa langue se
pose plus précisément tout autour et vient lécher cette peau si fragile. Julie
en a des frissons tellement la sensation est extraordinaire pour elle. Elle en
a la chair de poule. La langue experte de son amant est en train de lui lécher
son petit trou, cet orifice presque interdit. Alors qu’elle savoure cet instant
de passion, elle sent maintenant les doigts de Cédric caresser sa vulve puis
l’un de ses doigts appuyer sur son clitoris et le titiller de tous les côtés.
Elle a envie d’hurler son plaisir, de crier toute la passion qu’elle éprouve
pour son amant, mais elle doit se retenir. C’en est presque une souffrance.


Cédric
s’affaire sur sa partenaire en mixant tous ses talents doux et raffinés.
Pendant que sa langue se régale à tourner tout autour du petit trou de sa belle,
ses doigts s’immiscent dans la vulve humide de Julie. D’abord un, puis deux, et
même trois doigts pénètrent maintenant Julie qui commence à pousser de petits
cris stridents pour témoigner de son plaisir intense. Les doigts de Cédric ne
cessent d’aller et venir, de plus en plus rapidement. Puis Cédric stoppe ce
mouvement et intensifie ces mouvements de langue autour de la raie de Julie.
Ces doigts viennent ensuite caresser ce petit trou. Julie comprend très
rapidement l’idée que Cédric a en tête. Elle s’était toujours refusé à accepter
la sodomie, mais aujourd’hui, face à cet amant, elle ne sait plus dire non.
C’est comme si son corps ne lui appartenait plus. Elle est la soumise
obéissante et dévouée à tous les plaisirs de son maître ; dévouée corps et
âme. Tout en délicatesse, Cédric introduit un doigt dans ce petit trou devenu
complètement humide. Il fait quelques va-et-vient très lent avant de retirer
tout doucement son doigt. Puis, son sexe s’engouffre millimètre par millimètre
dans cet orifice encore vierge de toute pénétration. L’excitation aidant, le
sphincter de Julie s’humidifie facilement ce qui facilite la rentrée de ce
solide membre en elle. Aux premiers abords, Julie ressent une douleur qui fait
peu à peu place à une sensation de forte chaleur puis enfin de plaisir. Elle
sent son sphincter se dilater et accueillir le sexe dur de Cédric en elle.
Julie a la tête complètement dans les nuages. C’est une explosion de plaisir
qu’elle ressent à se faire ainsi sodomiser. Cet acte pourtant encore tabou pour
elle devient subitement une source d’excitation intense et toute nouvelle pour
elle. Son amant continue à la pénétrer avec énormément de douceur. Il a très
bien deviné qu’elle n’avait encore jamais pratiqué cela et la rassure en lui
demandant s’il ne lui fait pas mal. Cédric est satisfait et excité de voir que
visiblement Julie apprécie quand il l’écoute souffler et prononcer de petits
« oui » très rapprochés et étouffés de plaisir.


Avec
une très grande douceur, Cédric augmente la cadence de ses coups de butoir. La
vision de son sexe dur qui rentre ainsi au plus profond des petites fesses de
sa belle l’excite au plus haut point. Julie, quant à elle, n’a plus aucune
maîtrise de son corps. Elle sent ce membre gonflé de plaisir la culbuter.
Chaque mouvement de va-et-vient lui procure encore plus de plaisir que le coup
précédent. Elle découvre à quel point le plaisir anal peut être d’une très
grande intensité. Son souffle se fait de plus en plus rapproché, ses jambes
commencent à flageller. Son corps tout entier ainsi offert aux assauts de son
amant est en train de frémir et de vibrer. Elle commence à voir des étoiles
dans sa tête. Cédric sent bien que sa partenaire est au bord de l’orgasme. Cela
ne fait que l’encourager à aller encore au plus profond d’elle en faisant
claquer ses hanches sur ses fesses nues et à accélérer le rythme de ses
mouvements. Sentant Julie prête à jouir, il vient glisser deux doigts face à
son visage que Julie s’empresse à avaler comme une grande gourmande. Là voilà
dorénavant avec ce sexe en elle et ces deux doigts qu’elle suce avidement.
Après moins d’une minute de ce traitement, elle se lâche complètement et pousse
des cris étouffés par ces doigts. Elle voudrait crier, non, hurler, tout le
plaisir intense qu’elle reçoit mais elle se garde bien de rester discrète. Son
orgasme est très puissant. Elle ne sait plus où elle est, et s’avachit ensuite
sur le bureau de Cédric car ses jambes n’arrivent même plus à la porter. Cédric
s’est retiré en toute délicatesse, son membre toujours raide et bien luisant de
jus intime. Il propose à Julie de venir s’assoir sur sa chaise pour reprendre
ses esprits. Julie ne se fait prier et reprend petit à petit conscience de ce
qu’il vient de se passer. Mais Cédric continue à la narguer en agitant devant elle
son membre bien dur. Il dégrafe le chemisier de sa belle pour bien faire
ressortir sa petite poitrine enfermée dans ce soutien-gorge rouge et noir,
avant de passer la main et de caresser ses deux seins ainsi offerts.


-         
« Allez, branles-moi, ma chérie. » lui
dit-il en la regardant profondément dans les yeux.


Comme
complètement hypnotisée, Julie obéit aux instructions de son maître et prend de
sa main droite le membre raide de son amant. Elle ressent toute la vigueur de
ce sexe avec ces veines gonflées de désir. Elle le masturbe devant elle, au
niveau de sa poitrine, d’abord doucement, puis assez rapidement de manière
énergique. Cette fois, c’est elle qui ressent le pouvoir qu’elle peut détenir
auprès de son amant. C’est elle, qui avec sa main va décider de faire jouir
Cédric. Au bout de quelques minutes, elle sent la respiration de Cédric
s’intensifier et son gland devenir mauve. Elle accélère une nouvelle fois ses
mouvements de va-et-vient, et rapproche son sexe prêt de sa poitrine. Et enfin,
dans un dernier râle, Cédric jouit et Julie admire les belles et fortes giclées
de sperme qui viennent se répandre sur sa poitrine. Elle continue sa
masturbation pour voir tout ce jus chaud venir atterrir sur sa peau et couler
le long de ses seins. Cédric lui est comblé de bonheur et profite pleinement de
cet orgasme.


Julie
se sent complètement souillée. Son fondement, cet endroit si tabou, n’est plus
vierge et elle ressent encore le trou béant que le passage de son amant a
laissé. Et enfin, elle sent ce jus chaud et visqueux couler sur son bassin avec
cette odeur si particulière de sexe.  Mais tout ce qui vient de lui arriver l’a
comblé de bonheur comme jamais. Elle vient de découvrir des sensations qu’elle
n’avait encore jamais connues ni ressenties. Elle essuie avec un mouchoir les
traces laissées par son partenaire avant de renfiler sa jupe. Cédric la
remercie pour cet instant magique qu’il vient de vivre lui aussi, et admire au
passage la plastique de sa belle quand elle se rhabille.


-         
« Ca t’a plus ? » lui demande-t-il


-         
« C’était génial, lui répond-elle. Je n’aurais
jamais pensé que j’étais capable de ça. Je ne me reconnais même plus. Mais
c’était vraiment super. Encore merci. » finit par avouer Julie avec un
grand sourire qui en dit long sur le plaisir qu’elle a eu.


Avant
de se quitter, nos deux amants s’embrassent de nouveau langoureusement. Julie
vérifie qu’elle est bien rhabillée même si elle sent encore une goutte de
sperme couler le long de son bas ventre. Mais elle ne fait rien pour l’enlever.
Au contraire, elle veut profiter de cette sensation de se sentir soumise et
souillée par son partenaire. Elle quitte Cédric en sortant discrètement de son
bureau. Elle rejoint son vestiaire pour se changer et part juste après du
travail pour partir en week-end. Cédric, quant à lui, rassemble un peu ses
esprits. Il sourit tellement il est heureux. Il ne pouvait espérer mieux pour
terminer la semaine en beauté. Il espère que la semaine prochaine, il aura de
nouveau l’occasion de profiter et d’abuser de Julie ; tout cela en restant
excessivement discret au sein de son travail.
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Après
un week-end reposant, Cédric arrive Lundi matin à son arrêt dans l’espoir de
voir sa belle. Ce jour là, elle arrive en retard et ne peux pas se retrouver
près de lui dans le bus. Sans pouvoir se parler, nos deux amants n’ont de cesse
de s’échanger des regards passionnés et pleins de désir. Cédric doit attendre
la fin de son trajet pour venir s’approcher de Julie.


-         
« Bonjour, lui dit-il tout simplement. Comment
vas-tu ? »


-         
« Bien, merci et toi ? Tu as passé un bon
week-end ? »


-         
« Oui mais tu m’as manqué. » lui chuchote
discrètement Cédric.


A
ces quelques mots, le visage de Julie rougit, ce qui la rend encore plus
craquante aux yeux de Cédric. Il mourrait d’envie de prendre délicatement son
visage entre ses mains et de venir déposer un délicieux baiser sur ses lèvres.
Alors que leur bus arrive à destination, Cédric et Julie sont tous les deux
debout et s’agrippent à la barre pour ne pas tomber. Cédric dévore du regard sa
partenaire et passe ses yeux sur tout son corps. Julie se sent comme scrutée.
Il faut dire que Cédric se régale à contempler ce joli corps qu’il a déjà
parcouru de ses mains et de ses baisers. Ses yeux s’attardent tout
particulièrement sur les jambes de Julie et son petit derrière. Comme à
l’accoutumée, elle porte un pantalon clair souple mais très moulant avec une
paire de petites bottines. L’aspect moulant de sa tenue met bien en évidence
les courbes sensuelles de ses fesses que Cédric a eu le privilège d’honorer il
y a quelques jours. A cette vision, Cédric sent son sexe se raidir, comme si le
souvenir d’un délicieux instant refaisait surface. Julie n’est pas en reste et
profite aussi de l’allure très classe et élégance de son amant. Elle a toujours
craqué pour ce style avec costume noir, chemise bleue claire et cravate. Avec
Cédric, elle découvre comme une forme de soumission. Il est comme son maître et
elle se plait à répondre à toutes ses exigences, surtout les plus perverses.
Elle aime le séduire et elle n’en revient toujours pas de ce qu’il lui a fait
découvrir il y a quelque jours. Pour la première fois, elle a découvert
l’extraordinaire sensation de se sentir complètement possédée par un homme, de
se sentir littéralement pénétrée au plus profond d’elle-même. Son regard se
perd dans celui de Cédric quand elle repense à tout cela. Mais il leur faut
vite reprendre leurs esprits. Leur bus arrive à destination, et sur le chemin
ils échangent encore quelques paroles pour connaitre leurs horaires de
disponibilité. Malheureusement, aujourd’hui, ni l’un ni l’autre n’auront
beaucoup de temps.


Arrivé
à son bureau, Cédric essaye de se concentrer sur son travail mais toujours avec
le secret espoir de voir sa belle déambuler dans le couloir. Il lui faudra
attendre dix heures pour l’apercevoir aller à sa pause en compagnie de sa
collègue de bureau, mais à cet instant Cédric est au téléphone et ne pas suivre
discrètement ces belles demoiselles comme il a pris l’habitude de le faire. Il
a juste eu le temps de constater qu’elle portait aujourd’hui un pantalon plutôt
que sa jupe, mais ce style soigné lui plait aussi. Vingt minutes plus tard, il
la voit revenir au loin, seule. Cédric se poste près de l’entrée de son bureau
pour l’aborder. Il est obligé de trouver un prétexte quelconque pour lui parler
car un de ses collègues passe justement au même instant quand Julie arrive au
niveau du bureau de Cédric. Ils n’ont que quelques instants de répits, un court
moment où ils chuchotent et s’embrassent très rapidement. Leurs lèvres se
mouillent l’une à l’autre, très subrepticement au cas où une personne passerait
devant le bureau. 


Cédric
passe sa main sur le pantalon moulant de sa belle.


-         
« Tu sais que tu es très excitante avec ce
genre de pantalons moulants. » lui chuchote-t-il tout en caressant ses
fesses moulées par ce fin tissu.


Julie
le remercie assez timidement pour ce compliment. Toujours en regardant si
personne ne passe dans le couloir, la main de Cédric se dirige maintenant vers
l’entre-jambes de sa belle. Avec son index, il appuie à l’endroit magique, en
plein milieu du sexe lisse et humide de sa belle. Il fait de lents mouvements
de haut en bas en prenant soin d’appuyer son geste pour profiter et abuser du
plaisir de sa belle. A en voir le sourire de Julie, Cédric devine à quel point
cela lui procure du plaisir. Il prend ensuite la main de sa belle pour la
porter à son pantalon et qu’elle caresse maintenant la bosse qui se dessine en
dessous du pantalon de costume de Cédric. Julie caresse ce sexe qu’elle sent se
gonfler rapidement sous ses doigts. Elle aussi meurt d’envie de passer à
nouveau un instant charnel avec son amant, mais très rapidement, ils écoutent
des pas dans le couloir, et se disent au revoir avant que quelqu’un ne remarque
leur petit jeu coquin.


Cédric
se réinstalle à son bureau et reprend péniblement le fil de ses pensées. Mais
avant cela, il envoie un petit SMS à ma belle. « J’ai tellement envie de
toi et de tout ton corps. » lui écrit-il simplement. Et à peine trois
minutes plus tard, il reçoit la réponse de sa belle : « Moi aussi, mais
je ne serais pas disponible aujourd’hui. ». Dépité, Cédric comprend et se
raisonne lui aussi. Bien sur cette relation libertine est des plus excitantes,
mais sur son lieu de travail cela reste très risqué. Très risqué mais
terriblement excitant. Cédric a toujours fantasmé sur l’amour au bureau et il a
enfin pu vivre ce fantasme. Il ne le regrette nullement ; bien au
contraire. Cédric se remet à travailler. A la pause déjeuner, il croisera Julie
et sa collègue à la cantine quand lui-même dine avec ses co-équipiers. Ils
pourront juste s’échanger un regard intense et complice, témoin de leur
attirance mutuelle et de la grande discrétion de leur relation. En début
d’après-midi, Cédric reçoit de nouveau un texto de Julie. « Tu as aussi
tapé dans l’œil de ma collègue Anne. Je t’en reparlerai. ». Cédric est
plutôt ravi, voire même fier, de cette confidence. Il a toujours aimé plaire
aux femmes. Il avait déjà repéré la collègue de Julie, une jolie blonde qui
parait moins timide que Julie, mais à chaque fois il n’avait d’yeux que pour
Julie, sa véritable proie.


Ce
n’est que le lendemain matin que Cédric pourra revoir sa belle. Quand leur bus
arrive, ils s’installent au fond pour pouvoir discuter, et pas uniquement
discuter, en toute quiétude. Sans que Cédric ne lui dise quoi que ce soit,
Julie enlève son manteau pour le positionner entre ses genoux et ceux de
Cédric. Ainsi, Cédric peut en toute discrétion laisser sa main en dessous et
venir la poser sur les jambes de sa belle pour la caresser. C’est d’ailleurs ce
qu’il fait sans tarder. Sa main parcoure de long en large les jambes fines de
sa belle, si bien enveloppées dans ce legging fin. Ses doigts remontent un peu
plus haut jusqu’à venir titiller la fente de Julie. Il se plait à sentir la
chaleur qui se dégage de cet endroit. Il souhaiterait approfondir encore ses
caresses mais hélas cela se verrait. Tout en continuant à la masser ainsi,
Cédric échange quelques banalités avec Julie. Puis celle-ci lui raconte ce que
sa collègue Anne lui a confié.


La
veille, en discutant pendant leur travail, après que Cédric soit passé devant
leur accueil au cours de la matinée, Anne se confie à Julie :


-         
« Tu ne trouves pas qu’il est mignon
celui-là » lui dit-elle en jetant son regard sur Cédric qui s’en allait.


-         
« Oui c’est vrai » lui avoue Julie
d’un air un peu gênée.


-         
« J’ai remarqué qu’il te regardait souvent.
J’aimerais bien le mettre dans mon lit celui-là ! » dit Anne en
rigolant.


Anne
continue :


-         
« Il a un sacré beau petit cul. Tu crois que
je pourrais faire quoi pour lui plaire ? »


-         
« Je ne sais pas. » se contente de dire
Julie, un peu jalouse de devoir ainsi partager ses fantasmes sur son amant.


-         
« Tu pourrais essayer de me brancher avec
lui ?, lui demande Anne. J’ai vu que c’est toi qui t’occupais de la
réception de ses clients. »


-         
« Tu veux carrément le draguer ? » 


-         
« Oui, je le trouve trop craquant. Avoues
que toi aussi ? J’ai bien remarquait que tu allais souvent du côté de
son bureau. »


-         
« Oui, c’est vrai qu’il est très
sympathique. » se contente de dire Julie, de peur d’être démasquée.


Cédric
est enchanté de ce que vient de lui révéler Julie. D’ailleurs, celle-ci a bien
senti au travers de ses caresses qu’il appréciait de savoir qu’il pouvait ainsi
plaisir à sa collègue de travail. Elle en deviendrait presque jalouse, mais les
massages et les mots doux de son amant la réconfortent.  Cédric lui explique
qu’il faut oser vivre ses fantasmes, et lui inculque cet esprit de libertinage.
Pour Julie, c’est une notion complètement nouvelle, presque contraire à ce
qu’elle avait toujours imaginé en termes de relations amoureuses. Mais elle
comprend rapidement cette différence entre l’amour et le plaisir charnel. Et
puis, au travers de Cédric, elle se sent totalement soumise à lui et à ses
désirs. Cette soumission se traduit par une toute nouvelle forme d’excitation
pour elle. Elle lui appartient, et ne peut se refuser à ses désirs même les
plus pervers. Cédric, quant à lui, a aussi pris conscience de l’emprise qu’il
peut avoir sur cette très jeune femme, et il compte bien en profiter.


-         
« Tu pourras demander à Anne de venir
s’occuper de mes réunions client. Je vais la séduire et je te raconterais. Mais
avant, essayes de passer dans mon bureau aujourd’hui, j’ai trop envie de
toi. »


Julie
acquiesce. Nos deux amants arrivent à destination et s’en vont rejoindre leur
poste de travail respectif.


Cédric
devra attendre jusqu’à midi pour voir sa belle arriver en toute discrétion, et
frapper à son bureau. Il n’a pas eu l’occasion de la voir de la matinée.
Aujourd’hui encore, elle arbore un bel ensemble tailleur noir. Cédric lui fait
signe d’entrer, et Julie referme rapidement la porte derrière elle et la
verrouille. Cédric n’a que peu de temps à lui consacrer mais il la complimente
sur sa tenue chic et sexy qui a le don de beaucoup l’exciter. Julie n’est pas
en reste car elle trouve son amant très séduisant dans son costume bleu rayé,
chemise blanche et cravate pastel. Alors qu’elle se dirige vers son bureau,
Julie fait glisser ses deux mains le long de sa jupe pour la remonter juste ce
qu’il faut pour faire apparaitre la lisière de ces bas autofixants. Cédric n’en
loupe pas une miette. Il se régale à la voir porter ces bas noirs avec cette
lisière aux motifs floraux. Il s’approche près d’elle et l’embrasse tendrement
alors qu’une de ses mains vient caresser ce petit bout de tissu ainsi que sa
peau douce et sensuelle. Leurs deux langues se mélangent dans un délicieux
baiser plein de passion. Cédric rêverait de pouvoir entrainer sa partenaire
dans une longue étreinte, mais il lui fait part qu’il doit aller déjeuner d’ici
quelques minutes avec certains de ses collaborateurs. En grand fétichiste qu’il
est, il continue d’inspecter la tenue de sa belle. Il remonte sa jupe pour
découvrir un string noir et dégrafe un bouton de son chemisier pour découvrir
le soutien-gorge assorti.


-         
« Tu as de jolis dessous, ma chérie. »
lui confie Cédric.


-         
« Merci, je les ai mis ce matin en pensant à
toi. Je voulais te plaire. »


-         
« C’est très réussi, en tout cas. Tu en as
d’autres du même style ? »


-         
« Pas énormément hélas. J’aime beaucoup ce
style de dessous coquins, mais je n’ai pas les moyens. »


Plutôt
que de répondre, Cédric embrasse de nouveau sa belle non sans aller déposer ses
doigts sur ce joli string et de lui prodiguer des mouvements circulaires sur
son bel abricot qu’il sent tout chaud et s’humidifiant petit à petit. Puis, il
s’arrête et se dirige vers son blouson avant d’en revenir en tenant un billet
de cinquante euros à sa belle.


-         
« Tiens, ma chérie. Cadeau. Comme ça, tu
pourras t’acheter des beaux dessous rien que pour moi. » lui dit-il en lui
tendant ce billet.


Au
premier abord, Julie pourrait se montrer offusquée de se voir ainsi payée comme
une prostituée, mais bien au contraire cette situation l’excite. De femme
soumise, elle se sent maintenant encore plus possédée par cet homme qui la paye
pour ses services. Elle se sent comme une call-girl acceptant d’être
complètement offerte et pervertie en l’échange de quelques billets. Une fois de
plus, Cédric continue à étendre sa main mise sur sa belle qui ne peut rien lui
refuser. Elle le remercie avec un sourire et prend le billet. Mais le temps
passe. Cédric doit laisser sa belle pour aller déjeuner. Ils s’embrassent une
dernière fois, Julie remet bien en place son chemisier et sa jupe et quitte
discrètement le bureau de son chéri dans le secret espoir de le revoir d’ici ce
soir. Malheureusement, pour nos deux amants, ils ne pourront que se croiser
dans les couloirs de la société durant toute l’après-midi.
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Le
mercredi matin arrive. Cédric ne peut hélas se retrouver assis à côté de sa
belle pour leur trajet en bus. Ils peuvent juste s’échanger des regards plein
de passion qui en disent long sur leurs désirs charnels respectifs. Sur le
chemin qui les mène à leurs locaux, ils peuvent enfin se parler et Julie lui
confie qu’elle pourrait essayer de passer vers dix heures ; Cédric en
prend bonne note et s’assure d’être disponible et en rendez-vous « très
privé » durant ce créneau horaire.


Ils
se mettent tous les deux au travail, non sans avoir en tête de se revoir le
plus rapidement possible. Leur concentration reste difficile tellement
l’excitation est présente. Aussi bien Julie que Cédric comptent les minutes, et
pour passer le temps ils s’échangent quelques SMS coquins qu’ils lisent en
toute discrétion de leur coté. A dix heures dix, Cédric commence même à
s’impatienter en espérant que sa belle pourra se libérer. Il a déjà fermé la
porte de son bureau pour simuler un rendez-vous, et a fait en sorte de baisser
les quelques stores pour que personne ne puisse les surprendre. Quelques
minutes plus tard, on frappe à la porte de Cédric. Il se dirige rapidement vers
la porte et lâche enfin un immense sourire quand il découvre que Julie attend juste
derrière. Elle rentre et s’empresse de fermer la porte du bureau, juste à temps
avant que Cédric ne la prenne dans ses bras pour l’enlacer et l’embrasser
fougueusement en la plaquant contre le mur. Leur baiser est plein de passion et
les mains de Cédric ne tardent pas à passer sous la jupe de sa belle pour
malaxer ces fesses qu’il apprécie tant. Julie est toujours aussi séduisante et
sexy dans cet ensemble tailleur noir, avec sa petite jupe plutôt moulante, ses
belles jambes fines juchées sur des escarpins noirs. Ce matin, elle arbore un
rouge à lèvres de couleur rouge vif qui a d’ailleurs laissé quelques traces sur
la bouche de Cédric que Julie ne tarde pas à enlever avec un mouchoir. Puis
Cédric glisse à l’oreille de sa belle :


-         
« J’ai tellement envie de toi, si tu
savais. »


-         
« Moi aussi. » dit-elle, en descendant sa
main au niveau de l’entre-jambes de Cédric pour bien caresser la belle bosse
qui se dessine.


Julie
se tourne alors vers Cédric et lui lance avec un regard très coquin : 


-         
« Tu vas voir, je vais me comporter en
véritable petite secrétaire dévouée. Installes-toi à ton bureau. »


Sa
jupe toujours remontée, et laissant voir un joli string ficelle noir, Julie
suit son amant jusqu’à son bureau, puis se met à quatre pattes, et glisse en
dessous du bureau. Cédric est aux anges. Sans même rien lui avouer, sa belle va
réaliser l’un de ses fantasmes. Elle passe sa main sur cette belle bosse qui
n’en finit pas de grossir, puis de ses doigts habiles descend la braguette du
pantalon ce Cédric pour en libérer ce membre dur et raide d’excitation. Sa
bouche vient alors se refermer sur ce sexe plein de chaleur. Cédric pousse un
souffle de soulagement quand il sent la bouche chaude de sa belle se refermer
sur son sexe. Puis rapidement, il reprend conscience, et admire Julie en train
de faire des va-et-vient sous le bureau. Il voit sa tête bouger et lui imposer
des cadences de succion. Il pose ensuite ses deux mains sur la tête de Julie et
c’est maintenant lui qui pilote complètement le rythme de cette splendide fellation.
Il alterne les mouvements très lents, puis, de temps en temps, il accélère le
mouvement, et fait comme s’il faisait l’amour à la bouche de sa belle. De son
coté, Julie se laisse complètement faire. Elle est totalement excitée de se
retrouver ainsi complètement soumise et ne devenir qu’un objet sexuel de son
maitre dont le seul rôle est de le satisfaire. La pression qu’il exerce de ces
deux mains sur sa tête ne fait que la conforter dans son rôle de soumission. Cédric
décide ensuite de se laisser faire et laisse sa belle s’occuper de lui. Il se
met en arrière sur sa chaise, ferme les yeux, et profite pleinement des
magnifiques caresses buccales de sa belle. Il la trouve très douée, d’ailleurs.
Elle est douce, lèche et suce parfaitement bien son sexe ce qui a pour effet de
le faire monter progressivement dans son plaisir. Il bascule de nouveau sa tête
en avant pour admirer Julie en train de prodiguer cette fellation. Son rouge à
lèvres a laissé tout un lot de traces sur son sexe et quand il la voit saisir son
membre bien dur avec ses mains et ses doigts vernis roses, il est aux anges.
Elle serre très bien son sexe puis le masturbe frénétiquement pour le faire
chauffer avant de cesser ces caresses pour de nouveau mettre ce sexe dans sa
bouche humide. Ses doigts habiles et sa bouche suave font vraiment un miracle. Cédric
sent le plaisir monter crescendo.


-         
« Je sens que je vais venir. » lâche-t-il
d’un souffle coupé.


A
ces paroles, Julie masturbe encore plus énergiquement le sexe de son amant tout
en ouvrant sa bouche et en plongeant son regard dans celui de Cédric. Ses yeux
sont plein de désir. Telle une vraie soumise, elle attend sa récompense. Cette
dernière ne tarde pas à venir. Dans un grand râle, mais d’un cri étouffé,
Cédric jouie intensément et déverse dans la bouche de sa belle tout son foutre
chaud et gluant. Julie recueille avec grand désir tout ce jus qui coule en elle
et dans sa gorge. Tout ce jus qui jaillit dans sa bouche en plusieurs saccades
violentes l’excite au plus haut point. Elle se voit totalement satisfaite
d’avoir donné tout ce bien à son homme. Et puis cette odeur si particulière du
sperme et son goût ne font que la combler encore plus. Son amant ayant finit de
tout décharger en elle, elle s’applique ensuite à lécher ce joli sexe pour le
rendre tout luisant et complètement propre. Elle lèche et savoure les dernières
gouttes de jus qui coulent le long de cette belle verge. Une fois bien lavée,
elle la replace dans le pantalon de Cédric, puis sort d’en dessous du bureau de
Cédric. Elle réajuste sa jupe, essuie sa bouche qui perle encore du sperme de
son amant.


-         
« C’était vraiment superbe, ce que tu m’as
fait, ma chérie. » lui lance Cédric.


-         
« Merci, dit-elle d’un grand sourire,
satisfaite de son travail. C’était très bon aussi pour moi. J’ai adoré.
Désolée, il faut que je te laisse, sinon je vais être en retard. »


Sur
ces mots, Julie se dirige vers la porte du bureau de Cédric et en sort alors
que Cédric reste paisiblement assis sur sa chaise, penché en arrière, à
reprendre petit à petit ses esprits. Quand elle referme la porte derrière elle,
elle remarque Anne dans le couloir. Gênée, Julie en rougit, et l’air de rien se
dirige vers son accueil pour reprendre son travail. Anne la suit et
l’interpelle : 


-         
« Petite veinarde. Tu étais avec ce beau
gosse ? » lui lance-t-elle.


-         
« Oui, il avait des questions pour une réunion
avec des clients. »


-         
« Tu as bien pris ton temps en tout
cas. » lui  rétorque Anne tout en rigolant.


Julie
ne sait pas quoi lui répondre et décide de faire comme si de rien n’était, et
se réinstalle à son poste de travail. Anne a visiblement remarqué son absence.
Elle espère qu’elle a cru à son mensonge et qu’elle ne lui posera plus d’autres
questions embarrassantes. Julie essaye de se concentrer maintenant à son travail
mais elle reste encore toute excitée par ce qu’elle vient de faire. Elle sait
que beaucoup de garçons fantasment sur cette situation et elle est très fière
d’avoir donné et reçu tout le plaisir de son amant. Elle garde encore en elle
ce goût légèrement amer de ce foutre qui a coulé tout le long de sa gorge. Et
avec tout cela, elle sent son abricot s’humidifier légèrement. Dommage qu’ils
n’aient pas pu continuer tout à l’heure, se dit-elle. Elle avait encore
tellement envie de lui. Mais, Julie se ressaisit et se replonge dans son
travail. Pas pour très longtemps, car c’est Anne qui reprend leur
conversation :


-         
« La prochaine fois que ce beau gosse te
demande un service, tu pourras me le refiler ? Allez, s’il te plait. Moi
aussi, j’ai envie de passer du temps dans son bureau. » finit par dire
Anne en éclatant de rire.


Julie
fait mine de rigoler elle aussi. Ah, si Anne savait ! Elle se remémore
alors ce que Cédric lui a dit la veille, et elle ressent une certaine part
d’excitation dans le fait d’être ainsi complice d’une fausse rencontre
impromptue. En plus, elle sait que son amant lui racontera tout par la suite.


-         
« D’accord, la prochaine fois qu’il me
demandes des informations, je te l’enverrai. Tu verras, il est très
sympathique. » lui répond Julie.


-         
« Chouette ! Depuis le temps que j’ai
envie de l’aborder. »


Toutes
les deux se remettent au travail jusqu’au midi. Au moment de prendre leur pause
déjeuner, elles passent le relais à d’autres collègues et s’en vont rejoindre
la cantine. En passant devant le bureau de Cédric, elles le croisent dans le
couloir. Anne en profite alors pour lui lancer un grand « Bonjour »
avec un large sourire, que Cédric lui rend avec plaisir. A peine les a-t-il
croisées, que Cédric se retourne pour admirer ces deux beaux petits culs moulés
dans leurs tailleurs noirs stricts. Au même moment, Anne se retourne elle
aussi, et constate avec satisfaction que ce beau commercial s’est retourné
derrière elle. Tout en continuant leur chemin, Anne dit à Julie :


-         
« Tu as vu, il s’est retourné. Il a un beau
petit cul, tu ne trouves pas ? »


-         
« Oui. » se contente de dire Julie, un
peu gênée.


-         
« Oh allez ! Tu ne vas pas me faire
croire que tu ne l’as pas reluqué quand tu étais dans son bureau ? »


-         
« Si, c’est vrai. » avoue Julie dans un
rire étouffé, en rougissant.


-         
« Bon, ben maintenant, c’est moi qui veut en
profiter. » termine par dire Anne.


Julie
trouve cette situation des plus cocasses et même assez pimentée. C’est comme si
elle détenait les cartes du jeu. Sur les instructions de son amant, elle est
prête à lui livrer une fille comme il les aime sans que celle-ci ne se doute de
leur relation clandestine. Elle attend la fin du repas avant d’envoyer un SMS à
Cédric : « Anne a envie de passer dans ton bureau. J’attends tes
instructions. ». Près d’une heure plus tard, alors qu’elle est à son poste
de travail, Julie entend la sonnerie de son portable. Elle regarde alors
discrètement la réponse de Cédric : « Superbe. Demain, je
m’occuperais d’elle. Je la veux sexy. ». A sa grande surprise, Julie se
trouve de plus en plus excitée à jour ainsi ce rôle d’entremetteuse. Même si
cela est pour partager son amant, elle ne peut que lui obéir mais ressent une
grande satisfaction dans ce nouvel esprit libertin que Cédric lui a inculqué.
Elle avait toujours considéré une relation comme une relation amoureuse où
chacun se jure fidélité. Mais aujourd’hui, elle comprend la différence avec ce
type de relation libertine, où la complicité peut conduire à rencontrer
d’autres partenaires dans le plus grand respect de chacun. Cédric lui a
maintenant confié une mission, elle compte bien la remplir pleinement.
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Durant
la fin de cette journée de Mercredi, Julie n’aura hélas pas l’opportunité de
revoir Cédric pour lui confier ses derniers échanges avec Anne. Le lendemain
matin, elle peut enfin lui parler dans le bus où elle s’est installée au fond
et où Cédric la rejoint en s’asseyant juste à coté d’elle. Pendant tout le
trajet, en parfaite confidente, Julie va révéler à Cédric tout ce que Anne lui
a dit. Cédric est aux anges. D’une part, il constate avec fierté son pouvoir
sur Julie qui lui obéit totalement et d’autre part il est ravi de savoir
qu’Anne le désire autant. Ils décident alors de mettre au point leur
stratagème. Et Julie lui en apprend plus sur Anne. Elle est plus jeune d’un an
comparée à Julie. C’est une belle petite blonde, avec quelques kilos en trop,
mais elle a de belles formes. Elle est beaucoup moins timide que Julie et a de
jolis yeux bleus. Complice de Cédric, Julie sait déjà très bien ce qu’il
apprécie chez les femmes, et elle compte bien préparer Anne comme il se doit.
En échange, elle sait qu’elle se délectera du récit que lui fera Cédric après
cette rencontre.


Au
cours de la matinée, Cédric se rend à l’accueil où travaillent Julie et Anne.
Il garde son air sérieux et demande à Julie si elle est disponible cette
après-midi pour préparer une réception de nouveaux clients. Julie, en parfaite
comédienne, lui dit qu’elle sera occupée cette après-midi mais que, par contre,
sa collègue, Anne, se fera un plaisir de l’assister dans cette tâche. Cédric
acquiesce et retourne à son bureau. Anne se tourne alors vers Julie :


-         
« Merci, c’est gentil. J’ai trop envie de le
croquer celui-là. Regarde son beau petit cul. » finit par dire Anne en
riant.


-         
« Tu comptes le draguer ?
Comment ? » lui demande Julie.


-         
« Je ne sais pas trop. Dis-moi comment tu
ferais. J’ai bien remarqué que tu lui avais tapé dans l’œil. »


-         
« Tu verras, c’est quelqu’un de très doux. Et 
puis, je suis sûre qu’il va bien aimer tes jambes et te voir en jupe. »


-         
« Tu as raison. L’air de rien, je raccourcirai
ma jupe. Je verrai l’effet que ça lui fait. »


Julie
rigole intérieurement et se plait à mettre ainsi en œuvre ce petit jeu coquin.
Elle se surprend à mettre ainsi une autre femme dans les bras de son propre
amant. Et ce petit divertissement n’est pas pour lui déplaire.


Il
est bientôt quatorze heures quand Anne se prépare à aller rendre visite à
Cédric.


-         
« J’y vais, lui dit-elle. Je passe à
l’action. » finit-elle par dire en riant, et en raccourcissant
volontairement sa jupe pour la transformer en mini-jupe moulante.


Julie
sourit à cette blague et remarque qu’Anne aussi arbore de jolis bas
autofixants. Elle sait déjà que cela va beaucoup plaire à Cédric. Anne se
réajuste quand même et file vers le bureau de Cédric.


Quelques
instants plus tard, Cédric découvre cette belle petite blonde pétillante à
l’entrée de son bureau.


-         
« Rebonjour » lui dit-elle avec un large
sourire.


-         
« Rebonjour. Anne c’est ça ? »


-         
 « Oui, c’est ça. »


-         
«  Vous pouvez m’appeler Cédric, et puis, on
peut se tutoyer si ça ne vous dérange pas ? »


-         
 « Avec plaisir. »


-         
« Vas-y, installes-toi » lui dit-il en
lui tendant une chaise pour s’assoir côte-à-côte l’un et l’autre.


Au
passage, Cédric ne peut s’empêcher de remarquer que sa jupe lui parait plus
courte qu’à l’accoutumée. Et en s’installant à coté d’elle, ses yeux
s’attardent quelques instants sur la rondeur de ses jambes et il croit même
deviner le début d’une lisière de bas tellement sa jupe se retrouve raccourcie et
moulante de part sa position assise. Anne, l’air de rien, a bien remarqué ce
regard qui se posait sur elle. Elle aime jouer ainsi de ses atouts et constater
qu’elle plait aux hommes. Cédric est ravi de la situation courante. Il se
délecte de cet instant où il sait très bien qu’Anne cherche à le séduire ;
et très rapidement une belle érection nait en lui. Ils se mettent au travail
tous les deux et Cédric lui explique en quoi il a besoin d’elle. Anne prend
attentivement des notes. Ils s’échangent beaucoup de sourire l’un et l’autre. A
un instant, Anne croise machinalement ses jambes et laisse dévoiler la lisière
de son bas. Tout aussi machinalement, Cédric ne peut résister à jeter un très
rapide coup d’œil. Sans pouvoir s’y attarder il a pu voir une jolie jarretière
avec de beaux motifs floraux comme il aime tant. Son érection se fait de plus
en plus forte. Anne est vraiment très excitante. Il aime bien ses formes
généreuses. Il a toujours aimé davantage les femmes un peu plus en chair que
trop squelettiques. Anne est une jolie fille qui met justement bien en valeurs
ses courbes, et son ensemble tailleur noir renforce ce coté chic, sans parler
de ses talons très hauts qu’elle met pour combler sa petite taille. En parfait
fétichiste, Cédric se régale de ces talons fins et hauts ; ils ont un très
grand pouvoir érotique sur lui. Et au cours de leur discussion, Cédric aperçoit
même son soutien-gorge à travers deux boutons de son chemisier couleur crème.
Il peut voir une belle dentelle blanche avec de jolis froufrous. Ils cintrent
bien une poitrine généreuse qui le ravit également. De son coté, Anne continue
de prendre ses notes, et se plait à émoustiller ainsi Cédric tout en restant
dans un cadre professionnel. Elle espère secrètement qu’elle lui plait et qu’il
ne reste pas insensible à ses charmes. En tout cas, elle sent bien son regard
se poser sur elle et sur son corps et elle se plait à voir son joli sourire qui
la charme tant.


A
plusieurs reprises, en relisant les notes d’Anne, la main de Cédric frôle celle
de son hôtesse. Et puis, à la cinquième ou sixième fois, Cédric laisse sa main
au contact de celle d’Anne. Ils se regardent les yeux dans les yeux. Leurs
visages ne sont que très peu éloignés. Ils échangent un petit sourire comme
pour dire à l’autre « Oui, je te veux ». Et très lentement, leurs
deux bouches se rapprochent et échangent un premier baiser. Leurs lèvres se
mouillent, puis leurs bouchent s’ouvrent pour enfin lier leurs langues dans un
baiser suave. Cédric, connaissant le désir secret d’Anne, n’hésite pas à poser
tout de suite sa main sur la cuisse de sa belle. Il sait se montrer très doux
et très prévenant, mais là, il ose être plus entreprenant. Anne est comblée de
bonheur. Elle le voulait, elle l’a. Elle savoure avec délice le parfum de ses
lèvres et sent cette chaleur quand sa main se pose sur sa jambe. Elle les
écarte alors, et presque immédiatement elle sent la main de son amant
s’engouffrer et caresser le tissu fin de son string blanc transparent. Elle
garde les yeux fermés pour profiter de toute l’intensité de cette situation. Ce
parfait inconnu il y a encore quelques instants, lui caresse son sexe humide et
elle, elle s’abandonne complètement à lui. Leur baiser ne cesse de continuer
tandis que Cédric masse de ses doigts experts la vulve de son hôtesse avec une
grande dextérité. Anne pose timidement sa main sur la jambe de Cédric, avant de
la caresser sensuellement, et finalement elle ose aller plus loin pour remonter
ses gestes tendres jusqu’au membre dur et ferme qui se cache sous ce tissu. De
voir ainsi l’homme qu’elle désirait tant bander si intensément ne fait que
l’exciter encore plus. Ses mains se referment sur cette poutrelle qu’elle sent
et elle le masturbe avec douceur.


Puis,
Cédric se lève de sa chaise, et Anne fait de même. La voici maintenant debout
juchée sur ses escarpins, la jupe relevée, son string tout mouillé et avec ses
jambes gainés de bas. Elle n’a pas arrêté ses caresses et continue de masser le
sexe raide de son chéri. Cédric la fait s’installer debout, jambes écartées,
face à lui en prenant appui de ses mains sur le bureau. Il s’agenouille alors
devant elle, embrasse ses jambes finement voilées et de ses mains les caressent
avec beaucoup de volupté. Sa bouche vient ensuite se poser sur son string
transparent qui laisse apparaitre une fine toison très bien entretenue sous la
forme d’un ticket de métro. Il écarte alors ce string pour que le bout de sa
langue entre directement en contact avec la vulve de sa belle. Au tout premier
contact, Anne en a des frissons tellement la sensation est extraordinaire. Elle
ne parvient plus à saisir la situation tellement son esprit est ailleurs. Elle
ferme les yeux comme pour mieux profiter du bonheur que lui offre son amant.
Cédric se montre très expérimenté. Sa langue fait des merveilles sur Anne. Elle
sent sa vulve chaude et humide s’ouvrir complètement pour y laisser s’y
introduire la langue de Cédric mais aussi un ou deux de ses doigts. Elle ne
peut même plus prononcer un mot. Juste des petits « oui » étouffés et
des souffles qui en disent long sur tout le plaisir qu’elle est en train de
ressentir. Son amant est vraisemblablement très doué ; elle sent
progressivement son contentement monter. Elle ressent son clitoris gonfler, et
se faire titiller et mordiller. Au bout de plus de cinq minutes, Anne ne
contrôle absolument plus son corps et sent ses jambes se crisper, elle porte sa
main à sa bouche pour s’empêcher de crier et profite alors pleinement d’un
orgasme intense offert uniquement par la langue experte de son amant.


Anne
a à peine le temps de se remettre de ses émotions, qu’elle sent le sexe de
Cédric s’introduire en elle. Elle n’a même plus la force de refuser, mais
pourquoi vouloir renoncer à ce nouveau plaisir. Le membre de Cédric n’a
absolument aucun mal à la pénétrer au plus profond d’elle. Son antre chaude et
humide accueille avec plaisir ce membre dur. Elle ré-ouvre enfin les yeux pour
admirer ce beau spectacle où elle voit son intimité parfaitement lubrifiée se
faire ainsi pénétrée avec fermeté. Les hanches de Cédric claquent littéralement
sur son corps et elle savoure chaque coup de butoir où ce sexe gonflé de désir
vient taper au plus profond d’elle-même. Anne plonge ses yeux dans ceux de
Cédric plein d’intensité. D’une main, elle dégrafe son chemisier et libère ses
deux seins généreux de leur soutien-gorge. Cédric en profite, et en abuse même
très rapidement. La grosseur de ces deux superbes obus ne fait que l’exciter
encore plus. Et à en voir le sourire de Anne, elle semble beaucoup apprécier ce
qu’il est en train de lui faire. Alors qu’il continue ses mouvements de
va-et-vient en elle, ses mains parcourent ces jambes charnues et gainées de
bas, puis il approche son visage pour lécher ces deux beaux tétons qui
s’offrent impudiquement à lui. Il savoure à pleine bouche leur parfum, lèche
les tétons, les mordille en tirant dessus, et embrasse toute cette généreuse
poitrine. Il ne lui faut pas bien longtemps après cela pour qu’il sente son
plaisir monter. Il accélère de plus bel ses pénétrations et en un instant
décharge en Anne tout son plaisir et tout son jus qui jaillit au plus profond
d’elle. Anne est également comblée de bonheur. Elle se mordille la lèvre
pendant qu’elle admire son amant prendre son pied et décharger en elle une
quantité impressionnante de sperme par plusieurs saccades puissantes. Toute
cette semence qui l’inonde la comble de bonheur après le premier orgasme que
Cédric lui a offert auparavant avec sa langue. Elle qui voulait juste le
séduire avant de rentrer dans son bureau ne se doutait pas qu’elle arriverait à
ses fins à ce point là.


Cédric
se remet progressivement de ses émotions. Il laisse volontairement son sexe
dans l’intimité si accueillante de sa belle, mais continue à embrasser ses
seins généreux et à l’embrasser régulièrement. Il se retire ensuite tout en
douceur. Anne remet en place son petit string et garde bien en elle l’offrande
en liquide que lui a fait son amant.


-         
« Ouah ! C’était superbe. » confie
Anne en regardant profondément Cédric.


-         
« Oui, j’ai adoré. J’en avais tellement envie,
tu sais ? »


-         
« Oui, moi aussi. Oh, il faut que je te laisse
sinon on va remarquer que je suis en retard. »


Anne
finit de se réajuster, remettant bien en place ses bas, puis sa jupe droite.
Elle reboutonne son chemisier et refait sa coiffure avant d’embrasser une
dernière fois Cédric. Elle quitte son bureau non sans lui avoir adressé un
petit clin d’œil plein de malice. Cédric, lui,  s’assit à son fauteuil et se
félicite intérieurement ce qu’il vient de faire. Il n’espérait pas plaire
autant à ces deux hôtesses et encore moins pouvoir ainsi leur faire l’amour sur
son lieu de travail. Son petit stratagème avec Julie pour attirer Anne dans ses
filets a parfaitement bien fonctionné. Cédric se remet au travail, après cette
détente de près d’une heure. Mais il en profite aussi pour envoyer un texto à
Julie : « Très bon moment avec Anne. Je te raconterai».


Le
reste de la journée s’écoule normalement. Cédric est de nouveau concentré sur
son travail. Vers dix-sept heures, il verra juste passer ses deux complices
dans le couloir pour se rendre à leur pause. Toutes les deux d’ailleurs lui
adressent un joli sourire au passage. Mais que se sont-elles déjà
raconté ? Cédric ne tardera pas à le savoir. En effet, à peine trente
minutes plus tard, il reçoit un SMS de Julie lui disant :
« Visiblement Anne a beaucoup aimé mais elle ne m’a pas tout dit. J’avais
trop envie d’aller voir ce que vous faisiez». Maintenant, Cédric a hâte de
pouvoir se retrouver avec Julie pour tout lui dévoiler. Il est aussi enchanté
de voir que Julie se prend au jeu, et ne montre pas de jalousie particulière.


Le
lendemain matin, en cette veille de week-end, Cédric a de la chance car il
parvient à s’installer aux cotés de Julie dans le fond du bus, un endroit
suffisamment discret pour raconter ses confidences. A cet instant, il mourrait
d’envie de l’embrasser mais il sait qu’ils doivent rester discrets. Et il n’a
pas besoin de prononcer un seul mot pour que Julie, d’elle-même, positionne son
manteau sur ses genoux et l’invite ainsi à venir la caresser. Cédric ne se fait
pas prier et vient masser les cuisses de sa belle par-dessus ce fin tissu de ce
pantalon moulant qui met bien en valeur ses courbes. Il se tourne alors vers
Julie et lui demande discrètement :


-         
« Alors, dis-moi ce que Anne t’a dit hier
quand elle est revenue de mon bureau ? »


-         
« Quand elle est arrivée, elle était toute
excitée comme une puce. Elle m’a dit que ça avait marché et qu’elle était
arrivée à te séduire. Je lui ai demandé de m’en dire plus mais elle n’a pas
voulu mais j’ai bien vu qu’elle devenait toute rouge quand je lui ai demandé de
me donner des détails. Pendant que j’étais toute seule à l’accueil, j’aurai
bien voulu aller jusqu’à ta porte pour écouter ce qui se passait. Allez,
maintenant, dis-moi ce que vous avez fait. »


-         
« D’abord je l’ai fait assoir à coté de moi. Comme
ça, je pouvais voir ses jambes et j’avais aussi remarqué sa belle poitrine.
J’ai rapidement vu qu’elle portait des bas, et ça m’a bien excité. Et puis,
après on s’est embrassé, et ensuite j’ai commencé par lui faire un
cunnilingus. »


-         
« Humm. Elle a dû adorer, non ? Tu es
très doué pour ça mon coquin. » lui rétorque Julie d’un air
malicieux. 


-         
« Oui, elle a même eu un orgasme. Et ensuite,
je l’ai pénétrée, debout, elle était accoudée sur le bureau. C’est une sacrée
petite coquine, tu sais ? »


-         
« Oui, elle craquait depuis pas mal de temps
sur toi. Mais c’est grâce à moi que tu l’as eu, n’est-ce pas ? Est-ce
qu’elle t’a sucé aussi ? »


-         
« Non, mais je parie que cette coquine adore
faire ça. »


-         
« Oui surement ! On n’en a jamais discuté
mais maintenant que je sais ce qu’elle a fait avec toi, je vais essayer de la
faire parler un peu. Ca m’excite tout ça. Tu sais, elle ne se doute toujours de
rien pour nous deux. » 


-         
« Oui, pour le moment, c’est très bien comme
ça. »


-         
« Ah, au fait, tu sais, j’ai acheté des jolis
dessous coquins avec l’argent que tu m’avais donné.  Tu auras du temps
aujourd’hui pour que je vienne te les montrer ? »


-         
« On pourrait se voir dans la remise et
j’étudierai tout cela de très près. »


-         
« Non, aujourd’hui, je n’aurai pas
suffisamment de temps à la pause. Mais oui bien sur pour une prochaine fois.
J’ai trop envie de toi, chéri. »


-         
« Merci, moi aussi j’ai très envie de toi.
Passes cette après-midi, vers seize heures quand ça sera plus calme. »


-         
« D’accord. Ca me fait du bien les caresses
que tu me fais. Ca me fait mouiller. » lui répond enfin Julie.


Cette
dernière confidence a pour effet immédiat de faire bander Cédric encore plus
fort. Son sexe lui ferai presque mal tellement il se retrouve gonfler sous son
pantalon de costume. Cédric va même jusqu’à positionner son sac devant lui
quand il se rend jusqu’aux locaux de son entreprise, de peur que son désir ne
se voit.


Toute
la journée va se passer normalement. Vers midi, Cédric va en profiter pour
passer devant l’accueil de Julie, et il verra Anne et Julie en pleine
discussion et toutes les deux lui décocheront un joli sourire ravageur quand il
leur lancera un agréable « Bonjour ». Vers seize heures trente,
Cédric est dérangé dans la rédaction d’un rapport quand il entend frapper à sa
porte. Il était tellement concentré qu’il en avait oublié l’heure de son
rendez-vous clandestin. Il trouve Julie sur le pas de la porte qui s’excuse
pour le retard qu’elle a. Il la fait rentrer à l’intérieur du bureau et ferme à
clé juste derrière elle. Tous les deux se précipitent dans les bras l’un de
l’autre et s’embrassent avec fougue pendant de très longues minutes.


-         
« Je suis désolée, je n’ai pas beaucoup de
temps. » finit par dire Julie.


-         
« Pas grave, ma chérie. »


-         
« Tiens, tu sais, Anne m’en a raconté un peu
plus. Il faut dire que je fais exprès de la questionner, l’air de rien. Elle
a finit par avouer qu’elle avait fait l’amour avec toi mais elle n’a pas donné
plus de détail. J’ai fait semblant de dire que j’aurais bien aimé être à sa
place. Sauf qu’à un moment, elle m’a demandé s’il s’était déjà passé quelque
chose entre nous, vu qu’elle m’avait déjà vu sortir de ton bureau. »


-         
« Tu lui as dit quoi alors ? »


-         
« J’ai fait style qu’il ne s’était rien passé.
Je ne veux pas qu’elle sache pour nous deux. »


Et
immédiatement après, les lèvres de Julie se précipitent sur celles de Cédric
pour un nouveau baiser plein de passion.


-         
« Alors, tu me montres ce que tu as
acheté ? » lui lance Cédric.


-         
« Oui, bien sûr » lui répond-elle.


Julie
s’exécute, et soulève sa jupe. Il avait déjà noté qu’aujourd’hui ses jambes
étaient gainées de noir, mais là il peut contempler à loisir de très jolis bas
autofixants noirs avec une jarretière rouge et noire qui arbore de très jolis
motifs. Cédric passe alors sa main dessus. Son coté fétichiste se ravit d’un
tel spectacle. Voir sa belle juchée sur ses escarpins avec ces bas noirs et
cette lisière chic ne fait que l’exciter au plus haut point. Sa main remonte
ensuite sur la peau douce et nue de Julie avant de découvrir son achat :
une jolie culotte noire bordée de dentelle rouge mais surtout une culotte
fendue par laquelle Cédric n’hésite pas longtemps avant d’y engouffrer un
doigt. Julie se laisse totalement faire. Elle prend de plus en plus de plaisir
à se retrouver ainsi en totale soumission aux gestes de son amant. Cédric lui
caresse sa vulve et sent qu’elle mouille rapidement. Pendant ce temps, Julie
dégrafe son chemisier pour lui montrer le soutien-gorge assorti avec de jolis
froufrous.


-         
« Ca te plait ? » lui demande-t-elle


-         
« Oui, tu es absolument magnifique ma
chérie. »


-         
« J’ai acheté l’ensemble rien que pour toi, je
l’ai trouvé très sexy. Il y avait aussi un porte-jarretelles, mais je ne l’ai
pas mis parce qu’on le voit par transparence avec ma jupe. »


-         
« Tu as fait un très bon choix ma chérie. Cet
ensemble te va à ravir. »


-         
« C’est bon ce que tu me fais. » lui
répond-elle en regardant son doigt fouiller son intimité.


Cédric
ressort alors son doigt pour en respirer cette savoureuse odeur de cyprine. Il
se délecte de ce doux parfum qui a pour effet immédiat de l’exciter encore
plus. Mais hélas, il sait que sa belle n’a que très peu de temps. Julie
continue :


-         
« Il faut que je te dises aussi. J’ai appris
aujourd’hui qu’il ne me restait plus que quinze jours avant de partir en
mission ailleurs. Ca me rend triste. Je ne vais plus te revoir. Et puis, Anne
aussi va s’en aller mais pas pour la même mission que moi. »


-         
« Tu vas aussi me manquer. » lui dit
Cédric en l’embrassant très tendrement.


Celui-ci
est triste aussi de savoir que cette aventure aura été si éphémère, mais il
reste content intérieurement d’avoir pu ainsi profité et abusé du corps de sa
belle pendant toute cette période. Il finit par lui dire :


-         
« Le week-end arrive, et tu vas me manquer
aussi, et puis d’ici deux semaines tu ne seras plus là, mais j’espère que tu
garderas un très bon souvenir de moi. »


-         
« Oui, tu m’as fait découvrir tes choses
superbes. Je ne pensais même pas que j’aurais été capable de faire tout ce que
tu m’as demandé. » dit-elle d’un sourire gênée en repensant aux
perversions que lui a fait subir Cédric.


Cédric
embrasse de nouveau sa belle et reboutonne son chemisier en même temps. Julie
remet sa jupe correctement et s’en va non sans avoir souhaité un bon week-end à
son amant. Cédric termine cette semaine avec un peu d’amertume, mais il sait
que toutes les bonnes choses ont une fois. Et puis rétrospectivement parlant,
il a pu vivre un de ses plus grands fantasmes : faire l’amour au travail.
Sans oublier l’emprise qu’il a sur Julie. Il aime ce pouvoir qu’il a sur elle,
dans sa manière de la pervertir et de faire d’elle tout ce qu’il veut. Il ne
lui reste plus que deux semaines pour en profiter. Profiter de Julie mais aussi
d’Anne. Cédric compte bien mettre à profit tout ce temps restant.
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Une
nouvelle semaine commence et comme chaque matin Cédric se réjouit de trouver
Julie à son arrêt de bus. Elle s’arrange désormais pour l’attendre sauf
contrordre de sa part. Mais pour aujourd’hui, ils ne peuvent pas se retrouver
l’un à coté de l’autre, alors comme c’est le cas parfois, Cédric reste debout
et fait en sorte que Julie soit placé juste devant lui, de dos. Profitant de la
foule, il a ainsi tout le loisir de poser sa main sur les fesses de sa belle
pour lui caresser sa raie, et va jusqu’à prolonger sa caresse au niveau de sa
fente. Julie se laisse complètement faire. Ce rôle de soumise la comble de
bonheur ; c’est un plaisir qu’elle n’avait encore jamais expérimenté avec
ses précédents amants. Quand la foule se fait plus rare, Cédric stoppe ses
gestes. Nos deux amants rejoignent ensuite leur lieu de travail, qui est aussi
le lieu de débauche qui abrite leurs ébats clandestins.


Tout
au long de ce Lundi, Cédric ne va pas arrêter de croiser Julie mais sans
pouvoir partager un moment intime avec elle. Du regard, il cherche Anne mais
remarque qu’elle ne semble pas travailler ce jour ci. Quand elle le peut, Julie
lui lance des baisers de sa belle bouche suave. Cédric a d’ailleurs remarqué
qu’elle portait dorénavant ce rouge-à-lèvres de couleur vive qui renforce le
coté pulpeux de sa bouche. Ce qui, bien sur, excite Cédric et accroit encore
plus ses fantasmes autour de sa belle. Le lendemain, c’est exactement la même
chose. Cédric, trop occupé par son agenda et ses rendez-vous client ne peut
consacrer quelques instants à son hôtesse Julie qui lui a confirmé le matin
même qu’Anne rentrerait d’ici deux jours. Mais même s’il ne peut la serrer dans
ses bras, il lui envoie régulièrement des SMS coquins auxquels Julie se fait un
plaisir de répondre à chaque fois. Comparé à leurs premiers échanges, il constate
avec satisfaction à quel point Julie est devenue plus coquine, plus libérée par
rapport au sexe et au libertinage.


Ce
n’est que le Jeudi que Cédric peut donc revoir Anne. Il la croise le matin
alors qu’il se rend à une réunion. Elle porte une jupe portefeuille avec de
jolies bottes vernies noires à talons fins. Comme il y a du monde lorsqu’ils se
voient, il ne peut pas s’arrêter pour la saluer et la complimenter sur sa
tenue, mais son regard inquisiteur et coquin en dit long sur son désir
d’explorer encore plus la tenue de son hôtesse. Et d’ailleurs, Anne n’est pas
insensible à ces yeux coquins qui la dévisagent. Elle se sent comme déshabillée
par l’homme qu’elle a tant désiré et qu’elle a finit par avoir. Elle savait que
cette tenue lui plairait. Elle est à la fois chic et sexy. Pourvu qu’elle
parvienne à le revoir de nouveau. Anne n’a pas le temps de lui dire un petit
« Bonjour » que Cédric est déjà loin d’elle, sans doute pressé par
ses rendez-vous professionnels. Quand Anne revient à son poste d’accueil, elle
retrouve sa collègue Julie, et entame aussitôt la conversation :


-         
« Tiens, je viens de croiser Cédric, mon
chéri. Apparemment, il a bien aimé ma petite tenue. »


-         
« Ah oui ? Il t’a dit quoi ? »


-         
« Rien hélas, il avait l’air très pressé, il
fonçait dans le couloir. Mais à voir ses yeux, il avait très envie de me
croquer. » conclut Anne en rigolant.


-         
« C’est vrai que j’aime bien tes
bottes. »


-         
« Oui, je sais que les mecs aiment bien ça en
général. Je savais que ça allait lui plaire. J’espère que j’arriverai à revoir
Cédric aujourd’hui, si tu vois ce que je veux dire. »


-         
« Oui, oui, je comprends très bien. »
rétorque Julie d’un air complice.


Julie
a très bien compris qu’Anne désirait de nouveau passer un instant privilégié
avec Cédric. Et pour la première fois, Julie en serait presque jalouse. Mais
dans ce petit jeu coquin, elle possède une longueur d’avance. Elle est au
courant de tout, et même si elle reste soumise à Cédric, elle sait qu’elle peut
piloter les pièces de cet échiquier coquin comme elle le souhaite. Et ce
pouvoir n’est pas sans lui procurer une certaine excitation, pour pimenter encore
plus la situation. Quelques instants plus tard, elle envoie d’ailleurs un texto
à Cédric pour lui faire part de l’intention d’Anne de venir le rejoindre. Et bien
sûr, Cédric s’en retrouve comblé de bonheur de se savoir ainsi désiré mais
aussi de constater que Julie joue parfaitement le jeu. Alors que certains
choisiraient l’une à l’autre, Cédric ne peut pas choisir entre l’impétueuse
blonde et la brune obéissante. Cédric meurt d’envie de les revoir à nouveau
chacune mais hélas aujourd’hui encore son emploi du temps ne le permet pas. Il
fantasme énormément sur ces deux jeunes femmes. Laquelle pourrait-il voir en
premier ? Julie ou Anne ? Mais pourquoi choisir ? Et s’il
pouvait les revoir toutes les deux en même temps ? Très rapidement cette
nouvelle idée coquine germe dans l’esprit de Cédric et il réfléchit pour savoir
comment arriver à ces fins et vivre ce fantasme que tant d’hommes rêvent :
faire l’amour avec deux femmes. Mais accepteraient-elles ce jeu pervers ?
Seraient-elles prêtent à aller jusqu’au bout ? Cédric se le demande. Et
puis, à quoi bon réfléchir. D’ici quelques jours, à son grand désarroi, ses
deux charmantes hôtesses seront parties pour une autre mission. Il décide alors
de mettre en place son stratagème.


Au
cours de l’après-midi, il voit arriver Anne devant son bureau. Il avait bien
entendu le bruit de talons sur le sol, mais n’y avait pas plus prêté attention.
Elle frappe sur sa porte ouverte pour faire remarquer sa présence.


-         
« Bonjour Monsieur. » dit-elle, en
gardant une attitude professionnelle alors qu’elle reste dans le couloir sur le
pas de sa porte.


-         
« Bonjour Anne, viens entre. » lui répond
discrètement Cédric tout en se levant de sa chaise pour aller à sa rencontre. 


Alors
qu’ils sont maintenant face à face, un collègue de Cédric passe au même instant
pour venir lui poser une question. Anne recule et Cédric parait gêné par la
venue inopportune de son collègue. Anne s’apprête même à partir et à laisser
Cédric travailler quand celui-ci lui fait :


-         
« Ne partez pas, je suis à vous dans quelques
instants. »


Cédric
prend quelques minutes pour répondre avant que son collègue ne reparte. Il
attend quelques instants puis referme la porte de son bureau pour profiter de
cet instant avec Anne.


-         
« Comment vas-tu ? » lui
demande-t-il en approchant ses lèvres près des siennes.


Il
ne laisse même pas le temps à Anne de répondre et l’embrasse langoureusement.


-         
« Tu es à croquer aujourd’hui. » lui
dit-il en scrutant sa tenue de la tête aux pieds.


-         
« Merci. Je suis contente que ça te plaise. Tu
aimes mes bottes ? »


-         
« Oh oui, j’adore. Je trouve ça terriblement
sexy. » finit-il par dire avant de replonger sa langue dans la jolie bouche
d’Anne.


-         
« J’ai envie de toi, tu sais ? J’ai envie
de recommencer ce qu’on a fait l’autre jour. » lui répond Anne en le
regardant intensément dans les yeux.


-         
« Aujourd’hui, ce sera très difficile pour
moi, mais demain, juste avant le week-end, est-ce que tu peux te libérer ?
Disons vers dix-sept heures. »


-         
« Oui, c’est bon, dit-elle après un petit
temps de réflexion. A ton bureau ou ailleurs ? »


-         
« Pas dans mon bureau, car ce serait trop
risqué. J’ai envie de passer du temps avec toi. J’ai tellement envie de toi et
de tout ton corps ». 


Anne
est très touchée par ce dernier compliment. En elle aussi brûle un désir ardent
de se retrouver seule avec son amant pour des jeux charnels où chacun donnera
du plaisir à l’autre.


-         
« Tu peux sans doute demander à Julie si elle
ne connaitrait pas un coin tranquille, l’air de rien. » lui dit Cédric.


-         
« Oui, tu as raison ; je lui
demanderai. »


Petit
à petit Cédric met en place son stratagème pour son rendez-vous coquin. Il veut
profiter du Vendredi soir, pour se retrouver dans l’intimité avec ces deux
amantes pour vivre le fantasme qu’il recherche tant. Et il sait qu’il peut
compter en plus sur la complicité de Julie, devenue totalement soumise à ces
idées.


-         
« Il faut que je te laisse. On va
m’attendre. » lui répond Anne  avant de déposer un dernier baiser sur les
lèvres de Cédric.


Cédric
la laisse partir et ne peux s’empêcher de rester sur le pas de la porte pour la
regarder partir mais surtout pour admirer ce joli spectacle de ses fesses
charnues, bien moulées dans cette jupe noire, qui se dandinent au rythme de ses
pas sur ces bottes à talons hauts. Anne se retourne même pour vérifier et
remarque que Cédric la reluque. Le grand sourire qu’elle lui rend montre bien
qu’elle apprécie de plaire ainsi. Cédric se ravit de cette scène ; puis il
repart derrière son bureau pour continuer son travail. Enfin presque. Puisque à
peine dix minutes plus tard, quand il entend d’autres talons s’approcher de son
bureau, c’est Julie, cette fois, qui vient lui rendre une petite visite.
Presque habituée à venir ainsi voir son amant, elle jette quelques coups d’yeux
furtifs dans le couloir puis pénètre dans le bureau de Cédric qui lui fait
signe de rentrer. Elle referme la porte derrière elle et rejoint Cédric à son
bureau pour l’embrasser.


-         
« Tu as encore le goût des lèvres d’Anne,
petit coquin. » lui répond-elle.


Comme
s’il était pris en flagrant délit d’adultère, Cédric ne sait quoi dire, mais
rigole rapidement de cette situation. Il replonge alors de plus belles ses
lèvres dans la bouche de Julie pour mêler leurs langues dans un délicieux
baiser pendant que les mains de Cédric caressent le dos de sa belle. Puis
Cédric reprend :


-         
« Anne est venue passer me voir tout à l’heure
pour me montrer sa tenue. »


-         
« Oui, cette petite allumeuse te plait en plus
en plus, on dirait ? »


-         
« Tu es jalouse, ma chérie ? »


-         
« Non, tu vois c’est ça qui est bizarre. Il y
a encore quelques temps, je t’aurai piqué une crise de jalousie, mais là c’est
différent. »


Cédric
ne lui laisse même pas le temps de poursuivre son argumentaire et l’embrasse de
nouveau en malaxant ses fesses de ses mains expertes, comme pour rassurer Julie
sur son pouvoir de séduction qu’elle a sur lui. Cédric poursuit :


-         
« Anne a envie de repasser un moment avec
moi. »


-         
« Oui, je sais. Depuis le temps qu’elle te
voulait. Mais, bon, c’est moi qui t’ai eu en premier. » répond Julie en
souriant.


-         
« J’ai une idée de scénario, et j’ai besoin de
toi, ma belle. » rétorque Cédric d’un air malicieux.


Julie
comprend que Cédric a une idée sans doute des plus coquines, en tête.


-         
« Demain soir, quand ce sera plus calme, juste
avant le week-end, j’ai envie de retrouver Anne dans la remise. »


-         
« Petit coquin ! »


-         
« Et ensuite, je veux que tu viennes nous
rejoindre. »


-         
« D’accord » lui répond Julie en parfaite
soumise obéissante.


-         
« On va s’amuser tous les trois, et j’ai bien
l’intention de profiter de vous deux. »


C’est
la première fois que Julie se voit proposer ce genre de plans. Mais, avec
Cédric, qu’elle considère comme son Pygmalion, elle ne peut refuser, et elle
accepte sa proposition indécente. De plus, le fait de se retrouver ainsi dans
la confidence et de manipuler sa collègue Anne ajoute de l’excitation au
plaisir de Julie. Cédric en profite pour lui dire de souffler à Anne l’idée de
se rencontrer à la remise. Quand ils y seront tous les deux, lui et Anne, il
enverra un SMS à Julie, quand il aura convaincu Anne. Il ne sait pas encore si
elle acceptera, mais il compte bien faire le maximum pour la persuader. Plus il
y pense, et plus ce fantasme le rend fou d’excitation. Julie le constate très
bien quand sa main vient frôler délicatement la belle bosse qui se dessine au
niveau de l’entre-jambes de Cédric. Intérieurement, elle rêverait de gouter
cette délicieuse sucette et de l’enfourner une nouvelle fois dans sa bouche,
mais elle aussi a très peu de temps à lui consacrer cette après-midi. Ils
s’embrassent tous les deux une dernière fois avant que Julie ne laisse son
amant à son travail. Cédric a hâte d’être à demain et espère que rien ne
viendra contrecarrer ses plans coquins.
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Quand
le Vendredi matin arrive, Cédric est impatient de revoir Julie lors de leur
trajet en bus. Ils reparlent de leur plan coquin, et Julie se laisse totalement
guider par son maître. Elle appréhende un peu de se retrouver ainsi avec Anne
dans un moment si intime. Mais Cédric la rassure et lui dit que, quoi qu’il
arrive, Anne aussi part dans une autre mission à la fin de la semaine prochaine
et qu’elles ne se reverront pas. Julie reprend confiance en elle, et lui
confirme qu’elle est partante pour ce soir. Toute la journée va paraître très
longue à Cédric. Il fait en sorte de boucler rapidement ses dossiers et a même
réservé la plage horaire de 17h au cas où une réunion imprévue serait planifiée.
De son coté, Julie est tout aussi excitée. Régulièrement, elle rapporte à son
maître l’état d’Anne qui parait elle aussi ardente et impatiente d’être en fin
de journée. Julie remarque la tenue particulièrement coquette de sa collègue.
Elle a revêtu de nouveau ses bottes noires aux talons hauts et fins ;
visiblement Cédric avait dû bien aimé, et quand Anne croise ses jambes, elle
remarque bien le début de la jarretière de ses bas. Julie, quant à elle, a opté
pour des bas noirs et son ensemble dentelle avec culotte fendue qu’elle a
acheté avec l’argent de Cédric. Elle s’est aussi arrangée avec un autre de ses
collègues pour qu’il prenne sa relève un peu après dix-sept heures, sans
qu’Anne ne le sache pour ne se douter de rien.


L’heure
fatidique approche. Après avoir ardemment attendue pratiquement tout le long de
la journée, Anne quitte son poste. Julie attend pour voir si elle va lui
confier ce qu’elle va faire, mais elle ne dit rien, et part comme à
l’accoutumée. Les deux hôtesses sont toutes les deux dans un grand état
d’excitation, et Cédric n’est passé qu’une seule fois en fin de matinée devant
leur accueil. Elles ont toutes les deux grande envie de partager un instant
charnel avec lui, mais seule Julie est au courant du scénario coquin mis en
place par Cédric.


A
l’heure dite, Anne frappe à la porte de Cédric, et lui dit avec un large
sourire plein d’envie :


-         
« Nous avions rendez-vous, je crois,
Monsieur ? » 


-         
« Oui, c’est exact, répond discrètement
Cédric. Nous devons travailler sur un dossier très spécial, et très
brulant. »


-         
« J’ai récupéré les clés d’une remise là-bas
dans l’autre couloir. On sera tranquille. » lui confit Anne d’une voix
très basse.


-         
« Très bien. Superbe. Pars devant, je te suis
derrière. »


Anne
devance Cédric et en profite même pour bien onduler ses belles petites fesses.
Cédric raffole du spectacle et sent déjà son sexe se tordre de désir à l’idée
de ce que va se passer dans cette petite remise. Anne ouvre la porte, regarde
de part et d’autre pour s’assurer que personne ne les remarque, et attend que
Cédric la rejoigne. Ils rentrent tous les deux très rapidement, puis Anne
referme la porte à clé derrière elle. Ce petit local est parfait pour des jeux
coquins. Isolée, sans aucun bureau à coté, sans fenêtre pour être observé, mais
avec assez de lumière pour voir, la remise ne compte que deux petites tables et
des stocks de papier pour photocopieuse. Seules les hôtesses comme Anne ou
Julie peuvent y accéder. Bref, pour Cédric, c’est l’endroit rêvé pour profiter
de ses conquêtes.


A
peine rentré, Cédric enlace sa jolie petite blonde et l’embrasse
langoureusement pendant que ses mains massent le dos d’Anne jusqu’à venir
caresser et malaxer ce joli petit cul qu’il a vu se trémousser quelques
instants auparavant. Le baiser d’Anne est plein de fougue. Cédric lui enlève sa
veste de costume et dégrafe son chemisier opaque couleur crème, et Anne fait de
même pour Cédric. Elle déboutonne quelques boutons de sa chemise, retire sa
cravate et embrasse son torse imberbe. Cédric, lui, se saisit à pleines mains
de ces deux obus qui s’offrent à lui. Il a toujours apprécié les poitrines
opulentes, et là, il se régale à pétrir ces deux seins puis à venir embrasser
leurs tétons, les lécher puis les mordiller. Ces deux seins impudiquement
offerts et si bien mis en valeur par un soutien-gorge rouge satiné.  Anne ferme
les yeux pendant ce temps, tout en continuant ses caresses sur le torse de
Cédric. Elle profite de cet instant charnel, et elle jubile en elle de pouvoir
être de nouveau avec l’homme de ses désirs. Tous les deux enlèvent enfin leur haut
et s’embrassent de nouveau.


Anne
vient déposer des baisers dans le cou de Cédric puis descend petit à petit,
tout le long de son torse jusqu’à se retrouver accroupie, juchée sur ses bottes
à talons. Très entreprenante, elle caresse la belle bosse qui se dessine face à
elle, puis dézippe la braguette pour en sortir avec ses doigts habiles un
membre dur et bien dressé. Elle sent cette odeur d’excitation typiquement
masculine parfumée par ces odeurs de sperme. Tout cela l’enivre, et elle se
saisit rapidement de ce sexe pour le mettre au plus profond de sa bouche. Elle
se régale à le voir se durcir encore plus au fur et à mesure de ses mouvements
de va-et-vient. Sa langue lèche toute la longueur de cette belle verge, et elle
se plait à sucer et à embrasser ce gland violet signe d’une extrême excitation.
Cédric, lui est aux anges. La tête en arrière, il profite pleinement des
caresses buccales d’Anne. Il n’y a pas à dire ; elle est vraiment très
douée pour cela. Il vient ensuite positionner ces deux mains sur cette belle
petite tête blonde qu’il voit aspirer son sexe, puis c’est lui qui rythme la
cadence en faisant aller et venir la tête d’Anne sur son sexe dur et au bord de
l’explosion. Il sent petit à petit le plaisir monter, mais stoppe au moment
opportun pour profiter pleinement de sa partenaire. Même si le plaisir est
extraordinaire, il ne veut pas jouir tout de suite, pas encore. Anne, de son
coté, se laisse totalement faire. Ses deux mains bien agrippées au pantalon de
Cédric, elle subit les mouvements de tête qu’il lui impose. Ce sexe s’engouffre
au plus profond de sa bouche suave, et ses lèvres se régalent à chaque nouvelle
entrée de ce membre dont elle sent les veines se gonfler de plus en plus de
désir. Elle a bien senti que Cédric s’était arrêté quand le plaisir montait,
mais elle se sentait tout à fait prête à venir recueillir sa semence et à se
délecter de son foutre chaud.


Anne
se relève tout doucement en laissant parcourir ses mains le long du torse de
Cédric. Une fois debout, Cédric replonge sa tête dans ses seins, non sans les
avoir retirés de leurs deux balconnets. Ses tétons sont durs et pointent
fermement. Quand Cédric les mordille, Anne ne peut s’empêcher de frissonner.
Cédric se colle de plus en plus à elle. Pendant que sa bouche lèche toute la
surface de sa généreuse poitrine, elle sent ses mains explorer sous sa jupe et
venir malaxer ses fesses. Elle sent aussi son sexe dur et complètement luisant
de sa propre salive, se frotter contre son string satiné rouge. Pour Cédric, le
contact de son gland, si sensible, avec cette étoffe de tissu soyeux, est un
vrai régal. Anne aussi savoure ce moment, où ce sexe est si près de la
pénétrer. Elle veut tellement s’offrir sans retenue à son amant. Comme plongé
dans un océan de plaisir, Cédric se délecte de la peau charnue de ces seins
offerts. Il relève la tête pour reprendre son souffle.


-         
« Tu es délicieuse, Anne, tu
sais ? »


-         
« Merci. Je suis ravie de voir que mes formes
te plaisent et t’excitent » dit-elle en caressant de sa main gauche le
sexe tendu de Cédric.


-         
« Ca t’excite de faire l’amour ici, au boulot,
dans cette petite remise ? »


-         
« Oui, je trouve ça très excitant aussi. Je ne
l’avais encore jamais fait. Depuis le temps que je te voulais. »
finit-elle par dire en plongeant son regard intense dans les yeux de son amant.



-         
« Ah oui ? Tu m’avais repéré depuis
longtemps ? »


-         
« Oui, quand tu passais devant l’accueil, mais
ce n’était pas évident de te faire signe. Par contre, j’avais bien remarqué que
tu plaisais aussi à Julie. »


-         
« Oui, Julie est aussi très excitante. »


-         
« Oui, j’ai remarqué tes regards quand tu
passes nous voir, petit coquin. »


-         
« Et tu sais que Julie est déjà passée venir
me voir dans mon bureau ? »


-         
« Comment ça ? » dit Anne d’un air
interloqué.


-         
« Et bien, disons qu’elle est déjà venue faire
la même chose que toi quand tu es passée l’autre jour dans mon bureau. »
confie Cédric d’un air coquin.


-         
« Non, c’est pas vrai ! Oh la garce, dit
Anne en ne pouvant s’empêcher de rigoler. Elle m’a piqué mon mec. »


Et
là, Anne plonge sauvagement sa bouche dans celle de Cédric pour un baiser plein
d’ardeur et de passion.


-         
« Est-ce qu’elle est au courant pour nous
deux ? » lui demande Anne.


-         
« Oui, elle est au courant de tout. Elle sait
même ce qu’on est en train de faire en ce moment. »


-         
« Tu ne m’avais pas dit ça, petit
cachotier. »


Intérieurement,
Cédric se félicite de la réaction d’Anne, et de la manière dont elle digère
cette nouvelle.


-         
« C’est Julie qui m’a dit que tu aimerais bien
me connaitre davantage. »


-         
« Ah OK ! Je comprends pourquoi elle me
donnait tous ces petits conseils alors pour te séduire. Mais c’est très
sympathique de sa part. Elle sait être partageuse »


-         
« Oui, je l’ai bien éduquée. Je l’ai
appréhendée petit à petit. Et tu sais quoi ? En ce moment même, elle sait
qu’on est tous les deux dans cette remise. Je vais lui demander de venir nous
rejoindre. »


A
cet instant, Anne paraît stupéfaite, mais Cédric la rassure par un doux baiser.


-         
« Tu veux la faire venir ici ? » lui
demande Anne.


-         
« Oui. Ne t’inquiète pas, ma belle. Tout va
bien se passer. On est là pour s’amuser et pour profiter. » dit Cédric en
l’embrassant de nouveau.


-         
« Je ne sais pas, ça me fait tout drôle »
répond-elle en bégayant


-         
« Ne t’inquiètes pas. Tout va bien se passer.
Dans quelques jours, vous ne serez plus là toutes les deux. Il faut fêter cela
dignement. »


-         
« Allez, d’accord. Ce sera une première tu
sais ? »


-         
« Oui, tu vas voir, ça va bien se passer. »


Cédric
embrasse une nouvelle fois Anne et se saisit de son téléphone portable. Il
écrit juste ce simple texto : « Rejoins-nous ».


Pendant
ce temps, Julie trépigne d’impatience. Voilà  bientôt près de trente minutes
qu’Anne est partie. Est-ce que tout se passe comme prévu ? Est-ce qu’Anne
va accepter la proposition libertine de Cédric ? Est-ce qu’ils ont oublié
Julie dans leurs jeux ? Julie se pose plein de questions en attendant.
Elle s’est fait remplacée par son collègue il y a de ça près de dix minutes, et
elle attend maintenant avec beaucoup de fébrilité le signal de son amant. Quand
elle sent son téléphone vibrer, elle sait déjà que c’est Cédric. Son court
message lui indique que c’est le départ pour elle vers une toute nouvelle
expérience. Elle sent les battements de son cœur s’accélérer, et son ventre se
nouer. Elle est submergée par une certaine peur, mais d’un autre coté, elle
meurt d’envie de vivre ce fantasme. Et avec Cédric, elle se sent parfaitement
en confiance pour appréhender et profiter de cette toute nouvelle situation. 


Dans
la remise, Cédric continue d’embrasser Anne et de la complimenter sur ses
jolies formes pulpeuses. Il est torse nu, son sexe droit sortie, blotti contre
Anne, la jupe relevée, en bas couleur chair et avec son ensemble string et
soutien-gorge rouge satiné. C’est dans cette posture que nos deux amants
écoutent à cet instant la clé tourner. Après un léger moment de peur, ils sont
rassurés de voir Julie rentrer très rapidement et refermer à clé la porte. Elle
les découvre alors ainsi dévêtus et collés l’un à l’autre. C’est Cédric qui
rompt la glace, voyant que les deux collègues ne savent pas comment appréhender
cette situation cocasse.


-         
« Viens Julie. Approches-toi » lui fait
Cédric.


Elle
vient à ses cotés et remarque le sexe de Cédric tendu de plaisir. Ses yeux se
font un peu plus coquins et elle vient embrasser langoureusement son amant
devant sa collègue. Elle comprend rapidement qu’elle ne doit pas considérer
Anne comme une rivale mais comme une véritable partenaire de leurs jeux
érotiques. Elle embrasse Cédric à pleine bouche, puis jette un petit coup d’œil
rapide à Anne pour voir comment elle les regarde. Anne reste simple
spectatrice, sa main venant juste caresser le dos de Cédric pendant son baiser
avec Julie. Puis Cédric continue :


-         
« Je vais te retirer ton chemisier, tu seras
plus à l’aise. »


-         
« D’accord. » se contente de dire Julie
de manière assez timide.


Joignant
le geste à la parole, il dégrafe ce joli chemisier avant de lui retirer
complètement pour le poser à coté, sur une pile de papiers.


-         
« Vous ne vous êtes pas encore dit un mot
toutes les deux. » fait remarquer Cédric en s’adressant à ses deux
complices.


-         
« Oui, il faut dire que ce n’est pas tous les
jours qu’on se retrouve dans cette tenue face à un beau mec. » répond Anne
avec un grand sourire.


-         
« Oui, c’est vrai ! » dit à son tour
Julie.


Cédric
se satisfait de ces réponses succinctes, car son objectif avant tout est de
créer une réelle complicité entre Julie et Anne pour qu’elles puissent profiter
pleinement de l’instant présent. Cédric continue :


-         
« Tu vas vu, Julie, les jolis seins d’Anne,
comme ils sont bien gros. » 


Et
il porte ses mains sur la généreuse poitrine en prononçant ces derniers mots.


-         
« Tiens, fais comme moi, caresses-lui ses
seins. »


Il
prend alors la main de Julie pour la guider et la poser sur le sein droit
d’Anne. D’elle-même, Julie se met à caresser. D’abord très timidement, puis de
manière décomplexée, elle masse ce joli sein qui s’offre à elle. Cédric ressent
bien qu’elle est en train de se lâcher. Il sent qu’il atteint petit à petit son
but.


-         
« Tu avais déjà caressé une femme
avant ? » lui demande Cédric.


-         
« Non, jamais. C’est la première fois. »
répond Julie.


-         
« Tu aimes ? »


-         
« Oui, c’est doux, c’est bon. »


-         
« Et toi, Anne, c’est la première fois que tu
te fais caresser par une fille ? » demande Cédric.


-         
« Non, j’ai déjà eu une expérience une fois,
quand j’étais au lycée. J’en garde un bon souvenir. »


Puis,
Cédric fait un petit signe à Anne pour lui indiquer de faire de même à Julie.
Anne ne se fait pas prier et tend alors sa main mais très timidement pour
caresser la petite poitrine de sa collègue. Toutes les deux se regardent et
rient d’un seul coup. Elles découvrent chacune le plaisir de se faire caresser
avec sensualité. Cédric n’en loupe pas une miette : ils contemplent ces
deux jolies femmes soumises à ses désirs en train de se masser mutuellement
leurs seins et il voit dans leurs regards une véritable intensité et un désir
profond. Cédric se rapproche alors de Julie et vient l’embrasser. Sa langue
s’entoure autour de celle de sa belle dans un long et délicieux baiser où leurs
salivent se mélangent. Cédric fait ensuite signe à Anne de s’approcher près de
lui, et l’embrasse à son tour avec délectation. Julie reste à quelques
centimètres de leurs visages et les regarde. Quand Cédric termine son baiser
avec Anne, c’est pour replonger immédiatement dans la bouche de Julie ; et
c’est ensuite à Anne d’attendre ainsi son tour. Et enfin, Cédric stoppe son dernier
baiser avec Julie et s’adresse à ses deux complices :


-         
« Allez, maintenant, embrassez-vous les
filles. »


D’abord
hésitantes, puis très lentement, Anne et Julie rapprochent leurs deux visages,
tendent leurs langues et s’embrassent toutes les deux. Cédric jubile de ce
sublime spectacle qui s’offre à lui. Voir ces deux jolies filles s’embrasser
avec autant de sensualité ne fait que l’exciter encore plus. En présence de
leur maitre, Anne et Julie n’ont plus aucun tabou et osent tout se permettre.
Pour l’une comme pour l’autre, c’est la première qu’elles embrassent une fille
et qu’elles ont des rapports bisexuels. Cédric ne se lasse pas et les deux
amies voient  bien qu’il se ravit de ce spectacle ; alors elles ne font
que prolonger cet instant et remuent leurs têtes comme pour mieux mélanger leur
langue l’une à l’autre. Alors qu’elles continuent de s’embrasser, elles
remarquent Cédric qui se masturbe énergiquement. Et comme si elles s’étaient
concertées toutes les deux, elles tendent chacune leur main vers le sexe de
Cédric pour le prendre en main et le caresser, tout en continuant à
s’embrasser. Elles semblent apprécier aussi bien l’une que l’autre de gouter à
leurs lèvres et d’échanger un long baiser.


-         
« Vous me plaisez trop, les filles, commente
Cédric. Vous me faites trop bander à vous voir comme ça, à vous
embrasser. »


-         
« Ca t’excite, hein ? » répond Anne
en lui faisant un clin d’œil.


-         
« Humm. Oui ! » répond Cédric en
fermant les yeux pour profiter intensément des deux mains qui s’activent sur
son sexe durci.


Julie,
quant à elle, sent sa tête exploser tellement ces nouveaux plaisirs lui font
découvrir des sensations encore inconnues. A peine a-t-elle finie son long
baiser avec Anne, qu’elle tend son visage vers celui de Cédric pour qu’il
l’embrasse à son tour. C’est comme si elle perdait tout le contrôle de son
propre corps. Elle est sous la totale emprise de Cédric.


-         
« Tu aimes ? » lui demande Cédric
après l’avoir embrassé de nouveau avec fougue.


-         
« Oui. » se contente-t-elle de dire d’un
air vaporeux, submergé par ses émotions.


-         
« Accroupies-toi et viens lécher le petit
minou d’Anne. Tu vas voir ce que cela fait de lécher. »


Julie
ne prononce même pas un mot et en guise de réponse, elle s’exécute et
s’accroupit devant Anne. Juste à son niveau, elle voit le membre luisant de
Cédric qu’elle rêverait de prendre en bouche, d’autant plus qu’elle sent les
effluves de sperme qui l’excitent encore plus. Elle porte ses deux mains au
niveau de la taille d’Anne, puis se saisit du string rouge de celle qui n’était
encore que sa collègue de travail il y a quelques instants. Elle le retire avec
beaucoup de délicatesse et le fait tomber jusqu’aux pieds de Anne. Elle se penche
alors sur ce sexe féminin, avec cette peau si douce. Très doucement, elle vient
déposer un premier baiser puis pose de nouveau sa bouche pour que sa langue
commence à explorer et à écarter les grandes lèvres d’Anne. Cette dernière et
Cédric contemplent tous les deux Julie dans ses tous premiers gestes lesbiens.
Elle se débrouille très bien. Anne se laisse faire et se décrispe complètement.
Elle sent la langue exploratrice de Julie lécher et humidifier ses petites
lèvres. Ses caresses buccales se prolongent de haut en bas, tout le long de la
vulve d’Anne et Julie en profite également pour venir titiller et mordiller son
clitoris qui se tend de plaisir. Cela a pour effet immédiat de faire gémir Anne
qui se crispe tellement le plaisir est bon. Il n’y a pas à dire ; Julie se
révèle très douée pour faire un cunnilingus. Il faut dire qu’elle connait
parfaitement les zones érogènes qui procurent le plus de plaisir. Cédric a
passé son bras autour d’Anne pour pouvoir lécher ses seins pendant qu’il
regarde Julie laper ce sexe féminin qui lui est offert. Le plaisir d’Anne ne
fait que décupler avec les caresses qu’elle reçoit de ces deux partenaires.


-         
« C’est bon ce que te fais Julie ? »
lui demande Cédric.


-         
« Oh oui ! » parvient-elle à dire
d’un souffle coupé.


-         
« C’est très bien ce que tu fais Julie. Tu es
très douée. » continue Cédric.


Julie
se contente de faire un simple bruit de sa bouche en guise de réponse,
tellement elle est absorbée à sa besogne. Elle-même d’ailleurs n’en revient pas
de prendre autant de plaisir à prodiguer ces caresses. Elle comprend tout le bien-être
qu’on peut recevoir rien qu’en donnant du plaisir, et surtout elle se régale du
jus d’Anne qui ne fait que couler. Sa vulve est toute ruisselante, mélange de
cyprine et de la salive de Julie. Cédric reprend :


-         
« Tiens, maintenant, suces-moi ma
chérie. » dit-il en direction de Julie.


Julie
n’a qu’à simplement pivoter sa tête de quelques degrés pour se retrouver face à
ce joli membre qu’Anne avait déjà bien préparé. Pour preuve, elle remarque
quelques traces de magenta issues du rouge-à-lèvres de sa collègue. Julie
s’applique et apporte beaucoup de soin à prodiguer une fellation de première
classe en aspirant le joli sexe de Cédric qu’elle sent durcir encore plus dans
sa bouche chaude. C’est maintenant au tour d’Anne de se régaler en jouant les
voyeuses. Tout en embrassant passionnément Cédric, elle regarde avec quelle
dextérité les lèvres de Julie se meuvent sur ce membre raide. C’est aussi
quelque chose de tout nouveau pour elle que d’être ainsi spectatrice d’une
fellation ; elle en ressent d’ailleurs un plaisir non dissimulé à en voir
le petit regard complice qu’elle fait à Cédric.


-         
« Allez, lèches Anne, maintenant Julie. Elle
m’a dit que tu étais une très bonne lécheuse. » lance Cédric.


-         
« Oui. » se contente de dire Julie en
parfaite soumise.


De
la voir ainsi totalement obéissante à ces moindres désirs excite davantage
Cédric qui se félicite intérieurement d’avoir transformé cette fille en
véritable soumise dévouée. Anne profite de nouveau des délices de la langue
experte de Julie. Sa vulve est désormais ouverte et libérée, son clitoris durcit
et est très réactif dès que Julie le mordille si habilement. Cette petite
coquine de Julie lèche encore mieux qu’un homme ! C’est divin ! Anne
sent son plaisir monter petit à petit être proche de l’orgasme. Cédric s’en rend
compte quand il sent la main d’Anne se refermer avec fermeté sur la sienne. Là,
il lance à Julie :


-         
« Resuces moi ma chérie. Prépares-moi pour que
je baise notre amie Anne. »


Et
en l’espace de quelques secondes, la langue de Julie passe de la douce chatte
d’Anne au sexe dur de Cédric. Elle s’active sur ce membre en rythmant de plus
en plus vite ses mouvements de tête. Quand elle voit son gland mauve et tout
luisant de sa salive, elle se retire et rapproche le sexe de Cédric vers celui
d’Anne. Sans dire mot, Cédric pivote pour se retrouver face à Anne et la
pénétrer. Julie est resté accroupie, juste à coté, et attend les ordres en
parfaite soumise qu’elle est. Elle contemple ce magnifique instant où ce beau
sexe bien raide écarte les petites lèvres de son amie et vient se loger au plus
profond de sa vulve. Cédric n’a absolument aucun mal à pénétrer Anne. Julie a
très bien préparé le terrain et d’ailleurs il la félicite dans ce sens :


-         
« Humm. C’est tellement bon de te pénétrer,
Anne. Julie a très bien fait son boulot. » dit-il juste avant d’embrasser
Anne.


Il
se plaque encore un peu plus vers elle pour la pénétrer au plus profond. De ces
deux mains, il se saisit de ses fesses charnues et commence ses mouvements de
va-et-vient. Anne commence alors à gémir ; mais toujours très discrètement
même si elle rêverait de pouvoir exprimer plus librement tout le plaisir que
son amant est en train de lui procurer.


-         
« Lèves-toi Julie et viens lécher ces deux
superbes mamelles. » lance Cédric en direction de Julie.


Celle-ci
s’exécute et entreprend des baisers doux mais timides sur chacun des seins
d’Anne. Puis, assez rapidement sa bouche se fait plus gourmande et elle lèche
avec délice cette peau si douce et vient titiller de sa langue un des tétons de
sa collègue. Son regard part en direction d’Anne pour voir si elle apprécie ce
qu’elle fait. Elle croise alors les yeux de cette dernière et vu l’intensité de
son regard, elle comprend qu’elle lui donne beaucoup de plaisir. Julie se plait
vraiment à donner du plaisir à une femme. Cédric a su réveiller en elle une
bisexualité dont elle ignorait jusque là l’existence. Anne est en effet sur un
véritable petit nuage. C’est un océan de plaisir qui se déverse sur elle. Sa
collègue l’a déjà bien émoustillée avec sa langue experte, et maintenant c’est
au tour de son amant de la pilonner sans retenue alors qu’en même temps sa
poitrine se fait lécher et malaxer. Un sexe en elle, deux mains qui caressent
ses fesses, une bouche féminine qui lèche son corps, et une bouche masculine
qui l’embrasse. Anne sent petit à petit monter le plaisir ultime. Cédric sent
les jambes d’Anne se crisper de plus en plus, ce qui l’excite encore plus. Il
ne cesse ses mouvements de va-et-vient en elle. Il alterne entre des saccades
très rapides et violentes, et de temps en temps, il retire tout doucement son
sexe de son vagin avant de le replonger au plus profond d’elle dans son antre
chaude et humide. Lui aussi prend son pied à voir sa partenaire gémir de plus
en plus et aussi à voir Julie se régaler à dévorer ainsi ces seins voluptueux
offerts. Après quelques minutes, il remarque même le bras droit d’Anne tendu
vers le bas qui est en train de doigter Julie. Il les écoute toutes les deux
gémir maintenant. Elles sont en train de se donner du plaisir mutuellement pendant
qu’il honore Anne. Quelques instants plus tard, il ressent de nouvelles
secousses des jambes d’Anne. Il la voit se crisper complètement et dans un
dernier élan, elle gémit sans bruit, la bouche grande ouverte et les yeux ébahis
en regardant fixement ses deux partenaires. Anne ne contrôle absolument plus
son corps. Elle est frappée de spasmes violents qui la propulsent dans un
orgasme intense et profond. Cédric et Julie continuent toutes leurs caresses
mais de manière très raisonnée et contemplent le visage d’Anne. Un mélange de
douleur et de plaisir semble se lire. Cédric et Julie sont enchantés de voir
leur partenaire mutuelle prendre ainsi du plaisir devant eux, en poussant de
petits cris étouffés et soufflant abondamment, comme pour manifester tout le
bien qu’elle en retire.


Anne
est épuisée. Elle se love dans les bras de Cédric pour l’embrasser
langoureusement alors que celui-ci a toujours son sexe en elle. Julie ne tarde
pas à les rejoindre. Leurs trois visages sont tous rapprochés et ils alternent
de délicieux baisers pleins de saveur : Cédric et Anne, puis Cédric et
Julie, et enfin Anne et Julie. Cédric lance à Anne :


-         
« Alors, tu as aimé ? »


-         
« Oh oui, c’était tellement bon ce que vous me
faisiez tous les deux. Je sentais vos mains, vos langues et ton sexe. C’était
trop bon. Je ne savais même plus où j’étais. » dit-elle une dernière fois
avant t’embrasser profondément Cédric.


Julie
les regarde et reste très excitée. De voir ainsi son amie jouir par le fait de
son propre amant est quelque chose qui lui a procuré énormément de plaisir.
Sans oublier la main d’Anne qui venait chatouiller ses petites lèvres et les
rendaient toutes humides. Julie porte sa main gauche sur le dos d’Anne pour lui
pratiquer des messages très doux. Cette dernière, comme pour la remercier se
penche vers Julie pour lui offrir à son tour un baiser plein de fougues. Cédric
se félicite de voir que toutes les deux apprécient maintenant de s’embrasser
entre filles. Il les voit agiter leurs lèvres avec beaucoup de passion pour
enrouler leurs deux langues et se donner ainsi un réel plaisir. Puis il vient
déposer chacune de ses deux mains sur la fesse de ses deux partenaires et
entreprend de petits massages. Chacune leur tour le regarde du coin de l’œil
sans stopper leur longue embrassade. Julie prend un plaisir fou à offrir ainsi
ses lèvres à une femme. Ce coté tabou et interdit l’excite au plus haut point,
et les mains chaudes de son amant qui la caressent ne font qu’amplifier son
tempérament de feu. Maintenant qu’Anne a joui, elle veut que Cédric vienne la
faire grimper au septième ciel aussi, tout cela sous les yeux de sa nouvelle
complice libertine.


Julie
stoppe son long baiser avec Anne et vient se positionner debout, face au mur,
les mains en appui, et lance un regard de braise à Cédric. Celui-ci ne se fait
pas prier et vient se positionner à genoux pour bien avoir en ligne de mire le
beau petit cul de Julie. Il malaxe alors ces deux belles fesses, les embrasse,
les lèche tout en les écartant dans le but de voir le petit trou de sa belle.
Sa langue vient ensuite humidifier cette entrée interdite. Cédric a bien dans
l’idée de la sodomiser. La dernière fois, il a raffolé de cet instant où son
sexe tout entier était comprimé par les fesses de Julie. Alors que ses mouvements
de langue s’activent autour de cette petite rondelle, Julie lui lance :


-         
« C’est trop bon ce que tu me fais !
Vas-y prends-moi chéri, s’il te plait. Prends-moi ! »


Cédric
se relève, et se colle derrière Julie, son sexe tendu au niveau de ses fesses.
Pendant tout ce temps, Anne est restée debout, aux cotés de Julie, à caresser
la tête de Cédric qui léchait sa belle. Quand elle voit le membre de Cédric
s’aventurer entre les deux fesses de son amie, elle n’en revient pas. Elle qui
croyait Julie si prude, elle la découvre en train de réclamer une sodomie à son
amant, chose qu’Anne s’est toujours refusé à pratiquer. Elle contemple ce sexe
qui s’introduit petit à petit au plus profond des entrailles de Julie. Celle-ci
tourne son visage vers celui d’Anne qui la voit comme se tordre de douleur.
Elle en aurait presque mal pour elle. Julie ressent à cet instant une grande
douleur à se faire ainsi pénétrer. Même si Cédric a bien préparé son petit
trou, son sexe a du mal à la pénétrer. Mais heureusement son amant est très
doux et elle sent son sexe pénétrer millimètre par millimètre en elle. Petit à
petit, son sentiment de douleur se transforme en sentiment de plaisir, puis de
plaisir intense. Elle fait un large sourire à Anne comme pour lui témoigner de
l’immense joie qui est en train de l’envahir.


Anne
n’en revient toujours pas de ce spectacle qui s’offre à elle. Elle voit son
amie se tordre de plaisir, à se mordiller les lèvres tellement son amant la
pénètre. Anne ne résiste pas à venir donner à sa complice encore plus de
plaisir, en venant déposer sa main sur la vulve de Julie et de la doigter.
Cédric fait un petit clin d’œil à Anne qui tend alors ses lèvres pour que
Cédric l’embrasse à nouveau. Le sphincter de Julie est désormais parfaitement
lubrifié et Cédric s’étonne même de la relative facilité à laquelle il pénètre
Julie. Il alterne par des mouvements assez lents, puis de temps en temps, par  des
coups de butoir en traitant sa partenaire de mots grossiers comme
« Salope », « Putain », qui ne font que l’exciter encore
plus. En effet, Julie se sent totalement libérée. Elle perd pied. Elle pousse
de petits cris étouffés en sentant ce pieu qui la pénètre si violemment. Elle
se donne tout entière à Cédric, il peut faire ce qu’il veut de son corps.
Cédric sent aussi monter le plaisir. De ses deux mains, il se saisit de chaque
fesse de Julie pour bien écarter son petit trou. Il se plait à voir son sexe
rentrer ainsi au plus profond de sa belle. Et le spectacle de ses jambes
gainées de bas noirs, et juchées sur ses talons hauts font monter
progressivement l’excitation en lui. Julie le ressent bien. Même si son amant
écarte ses fesses, ses muscles se contractent et enserrent ce sexe raide qui la
bourre comme une vulgaire trainée. Mais elle en raffole. Et Anne qui ne cesse
ses caresses avec ses doigts. Le plaisir ultime est vraiment proche pour Julie.
Quand tous les muscles de ses jambes se contractent, Cédric lui dit :


-         
« Alors, tu aimes ça, hein, ma petite
pute ?  Tu sens que ça bien ? »


-         
« Oui, c’est bon ! Ca vient, allez-y
continuez, ça vient ! » dit Julie d’une voix complètement crispée.


A
entendre ces dernières paroles, Cédric et Anne intensifient de concert leurs
mouvements. Le sexe dur de Cédric va-et-vient avec une plus grande intensité,
et Anne agite encore plus rapidement le doigt qui pénètre le vagin de Julie.
Après plus d’une minute sous ces derniers sévices, Julie atteint l’orgasme et
prononce toute une série de « oui » étouffés tellement son plaisir a
été intense. Tout son corps tremble et est sujet à des spasmes. Julie ne sait
plus où elle est, sa tête tourne. Elle parvient à rester debout mais son amant
la retient derrière. Elle sent le membre dur qui est resté en elle se retirer
petit à petit. Anne dégage aussi à son tour son doigt et constate que c’est toute
sa main qui est enduite de cyprine de sa partenaire ; signe que son
orgasme a été des plus puissants.


Julie
se retourne enfin, et prononce ses premiers mots :


-         
« Merci chéri, dit-elle en embrassant Cédric.
Merci Anne c’était super. »


Puis
les lèvres de Julie retournent vers celles de Cédric. Il fait signe à Anne de
venir se coller à eux deux, pour former un trio rapproché. Ils s’embrassent
ainsi mutuellement tous les deux en continuant des petits mots doux. Julie,
comme pour narguer Anne, lui demande :


-         
« Tu aimes la sodomie, Anne ? »


-         
« Non, je n’ai encore jamais osé. » lui
répond-elle.


-         
« Tu devrais essayer. C’est tellement intense
de se faire pénétrer de ce coté là. C’est mon chéri qui m’a fait découvrir
cette sensation. »


Et
enfin, elle embrasse langoureusement Cédric devant les yeux d’Anne. Mais Anne
ne reste pas sans rien faire ; et de sa main gauche elle se saisit du sexe
encore dur et tout mouillé de Cédric pour le masturber avec beaucoup de
délicatesse. Le regard de Cédric se dirige vers Anne pour lui faire un grand
sourire approbateur. Anne dit alors :


-         
« Dis donc, Cédric, tu nous as bien fait jouir
toutes les deux ! »


-         
« Oui, c’est vrai ça, c’était tellement bon et
intense » enchérit Julie.


-         
« Julie ? Et si on suçait toutes les deux
notre chéri pour le faire jouir à son tour ? » dit Anne d’un air
malicieux.


-         
« Oui, excellente idée, Anne. » répond
Julie


Et
toutes les deux se mettent à genoux devant Cédric. C’est Anne la première qui
enfourne ce joli sexe dans sa bouche. Il est encore rempli de l’odeur de Julie
mais cela a pour effet d’exciter encore plus Anne qui se régale à sucer ce sexe
en fermant les yeux. A ses cotés, Julie constate à quel point Anne semble se
régaler. Julie pose la main sur le bas-ventre de Cédric, complètement lisse,
puis vient y déposer des baisers avant de venir lécher ses testicules. Quand
Anne retire le sexe de Cédric de sa bouche, Julie s’en empare à son tour. Elle
le suce quelques instants avant de le repasser à Anne. Elles continuent ainsi à
se l’échanger pendant plusieurs minutes, puis elles font glisser leurs deux
langues en même temps, tout le long de ce beau membre tout luisant. Cédric, de
son coté, profite pleinement de l’instant présent. Il voit ces deux belles
bouches le sucer avidement et cette tête blonde et cette tête brune s’activer
sur son membre. Il n’y a pas à dire : elles sont vraiment très douées
toutes les deux. Leurs lèvres pulpeuses, leur bouche gourmande, tout cela ne
cesse de faire monter l’excitation de Cédric. Son sexe se gonfle de plaisir. Avoir
donné du plaisir à ces deux partenaires, et à les avoir vus jouir sous ses
assauts l’a déjà bien excité. Alors, là, il sent que son orgasme est proche.


-         
« Oh oui, les filles, c’est trop bon ce que
vous me faites là ! »


-         
« Tu aimes ? Hein ? Tu aimes ça, mon
cochon ? » lui dit Anne.


-         
« Oh oui, je sens que je viens. »


-         
« Oui ! On veut ton jus, tout ton jus.
Vas-y donnes le nous. » lui répond Anne.


Quand
Julie entend ces paroles, elle cesse ses caresses buccales pour se saisir à
pleine main du sexe de son amant. Elle remarque avec beaucoup de satisfaction
que son gland est devenu tout mauve et luisant de salive. Elle masturbe alors
avec grande vigueur ce beau membre. Anne prend le relais quelques instants plus
tard.


-         
« Je vais gicler sur tes seins, Anne. »
dit Cédric avec le souffle coupé.


-         
« Oh oui, avec plaisir. » lui répond-elle
en levant ses yeux pour plonger son regard dans le sien.


Ses
mouvements de main se font alors de plus en plus énergiques. Anne et Julie
constatent quelques instants après les muscles des jambes de Cédric s’affoler,
et dans un dernier râle, son sexe projette de puissants jets de sperme chaud
qui viennent atterrir sur l’opulente poitrine d’Anne. Ses deux seins sont
maculés de ce foutre visqueux. Cédric a des étoiles plein la tête. Il tourne
son regard vers le bas et voit Anne avaler de nouveau son sexe pour venir en
lécher les dernières gouttes et s’en régaler. Julie n’est pas en reste. Elle
s’approche aussi de son sexe et le suce à son tour pour se régaler du délicieux
jus de son amant. Cédric se pose un petit moment sur le rebord de la table,
pour reprendre des forces après cet orgasme si puissant. Il est ravi et aussi
excité de voir Anne ainsi souillée par son sperme.


Sans
dire mot, Anne commence à se caresser seule les seins pour venir enduire ses
doigts du jus de son amant, et elle les porte à sa bouche en faisant un
« Humm » de satisfaction. La seconde fois, sa main va vers la bouche
de Julie qui, à son tour, déguste ce jus si chaud et parfumé d’excitation.
Julie vient elle aussi caresser les seins d’Anne pour étaler ce sperme mais
aussi le lécher directement. Elle se régale du délicieux parfum : un
savoureux mélange de la peau toute lisse d’Anne avec le parfum de sperme de son
chéri. C’est absolument exquis. Anne et Julie continuent ainsi leurs douces
caresses pendant de longues minutes, jusqu’à faire disparaitre à la surface
toute trace de sperme.


Tous
les trois sont maintenant épuisés par ces exercices coquins et ils sont tous
rouge, et manque un peu d’air dans ce petit local. Leurs jeux libertins auront
duré plus d’une heure. Nos trois complices sont comblés de bonheur par cette
expérience encore inédite pour chacun d’entre eux. Ils se rhabillent tous les
trois. Avant d’ouvrir la porte, Cédric enlace une dernière fois Julie pour
l’embrasser langoureusement. Anne vient les rejoindre et à son tour embrasse
Cédric. Puis Cédric dit :


-         
« Allez, embrassez-vous toutes les deux, les
filles. C’est tellement beau et excitant de voir deux belles filles
s’embrasser. » 


Anne
se penche alors vers Julie et l’embrasse avec fougue. Julie répond à tous ces
coups de langue. Visiblement, elles prennent plaisir à s’embrasser ainsi devant
leur amant. Cédric, lui, n’en revient toujours pas.


-         
« Vous êtes tellement excitantes à voir toutes
les deux comme ça. Quel pied ! » lance Cédric à ces deux complices.


Leur
long baiser terminé, Anne et Julie réajustent une dernière fois leur jupe, puis
c’est Julie qui déverrouille la porte, et attend pour entendre s’il y a du
bruit dans le couloir. Elle sort d’abord toute seule puis ré-ouvre la porte et
fait signe à Anne et Cédric de sortir. Ensuite, Cédric retourne comme si de
rien n’était à son bureau, et Anne et Julie rejoignent leur vestiaire avant de
partir.


Cédric
s’installe confortablement dans son siège. Il est on ne peut plus satisfait
d’avoir ainsi profité et abusé de ses deux charmantes hôtesses pour leur avoir
fait l’amour chacun leur tour et même les avoir fait découvrir les plaisirs
saphiques entre filles. Il est totalement comblé d’avoir pu réaliser son
fantasme. Anne et Julie se sont comporté toutes les deux comme il l’attendait.
Anne la brune, plus entreprenante s’est montrée très coquine et la blonde
Julie, soumise à tous les désirs de son maître. Et il repense au moment où
Julie, d’elle-même à réclamer à se faire pénétrer dans son petit trou derrière.
Il y a quelques semaines, elle aurait trouvé cela dégradant, et là c’est elle
qui a le désir profond de se faire sodomiser. Cédric est ravi d’avoir ainsi
transformé cette fille timide en une vraie libertine accomplie. Avant le
week-end, il tente de travailler un peu, mais il n’a plus la tête à ça. Il
éteint son ordinateur et part paisiblement et totalement comblé, en week-end. 
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Quand
le Lundi suivant arrive, Cédric est déjà à l’arrêt de bus quand il voit Julie venir
le rejoindre. Comme très souvent, elle porte un jean très moulant qui ne cache
rien de ses jolies petites fesses. Dès qu’elle l’aperçoit, elle ne peut
s’empêcher de lui faire un large sourire. Ils s’isolent un peu tous les deux en
attendant l’arrivée de leur bus. Cédric meurt d’envie de lui caresser ses
fesses et de l’embrasser mais il faut rester discret. Julie reste toujours un
peu timide, et c’est Cédric qui entame la conversation :


-         
« Comment vas-tu ? Est-ce que tu as passé
un bon week-end ? »


-         
« Oui, ça va. Je me suis bien reposé ce
week-end. »


-         
« Ca t’a plu ce qu’on a fait Vendredi
soir ? »


-         
« Ah oui ! C’était sensationnel. Je ne
pensais pas que j’aurais été capable de faire ça. » répond Julie avec les
yeux qui brillent.


-         
« Oui, pour moi aussi, c’était
super. Profiter de deux jolies coquines comme vous deux, c’était vraiment
mon plus grand fantasme. »


-         
« Petit coquin ! Tu sais, j’ai encore
l’impression d’avoir ton sexe en moi, dans mes petites fesses. » lui dit
Julie d’une voix très basse.


-         
« Ah oui ? Tu as aimé alors ? »


-         
« Oui, c’est toi qui m’a fait découvrir
ça. » lui répond-elle.


Une
fois leur bus arrivé, ils peuvent s’installer côte à côte mais ils ne peuvent
plus discuter assez tranquillement. Julie met alors son manteau sur ses jambes
pour laisser tout le loisir à son amant de venir la caresser en toute
discrétion.


Au
cours de ce Lundi, Cédric sera totalement pris par ces rendez-vous. Il ne
pourra passer qu’une seule fois en début d’après-midi devant l’accueil où Julie
et Anne travaillent toutes les deux. D’ailleurs, ils se demandent ce qu’elles
peuvent bien se raconter maintenant qu’elles sont devenues plus que complices
dans ses propres jeux sexuels. Cédric n’aura même pas le temps d’envoyer un
petit SMS à Julie. C’est cette dernière qui le fera en envoyant ce
message : « Tu nous manques à moi et à Anne » ; ce qui,
bien sur, ravira Cédric. Il ne pensait pas avoir autant d’emprise sur ces deux
filles.


Ce
n’est que le lendemain matin qu’il pourra dialoguer de nouveau avec Julie. Il
la trouve un peu triste, et c’est vrai qu’elle lui rappelle qu’à la fin de la
semaine, elle partira pour une autre mission dans une autre entreprise. Cédric
aussi se sent affecté. En effet, c’est ce Vendredi que Julie et Anne terminent
toutes les deux leur mission. Julie partira de l’autre coté de la région
parisienne et Anne dans une autre entreprise encore. Mais Cédric réconforte sa
belle et lui rappelle tous les délicieux instants qu’ils ont vécu tous les deux.


Il
y a encore quelques semaines, Julie était une fille plutôt timide et sage.
Cédric a su l’appréhender et la transformer en une libertine accomplie et une
soumise obéissante. Dorénavant, elle sait tout le pouvoir érotique qu’elle peut
dégager et comment en jouer avec les hommes. Elle a trouvé dans la soumission
une excitation qu’elle n’espérait pas. Et cela est sans compter les plaisirs
saphiques que lui a fait découvrir Cédric, au travers des jeux coquins avec
Anne. Tous ces gestes qui lui étaient auparavant tabou comme caresser une
femme, l’embrasser, la lécher, tout cela a mis Julie dans un grand état
d’excitation. Elle a adoré de se retrouver ainsi à titiller le clitoris de sa
complice et de délecter du doux parfum de cyprine. Et quand elle repense au jus
de Cédric qu’elle a avalé ou de cette sensation extraordinaire quand elle sent
son membre dur la pénétrer par derrière au plus profond de ses entrailles, elle
sent instantanément son sexe s’humidifier, signe de sa très grande excitation.
Oui, il n’y a pas à dire, Cédric l’a vraiment perverti et elle s’est totalement
libérée. Sa sexualité est épanouie à un point qu’elle n’aurait jamais imaginé.
Elle se sent plus sure d’elle et se sent prête à continuer à oser d’autres
expériences. 


Pendant
la journée, Cédric envoie un petit texto à Julie pour lui dire qu’il est
disponible dans son bureau pour la prochaine heure. A peine trois minutes plus
tard, celle-ci arrive devant sa porte. Tous les deux arborent un grand sourire.
Elle ferme la porte derrière elle et se précipite dans les bras de son amant
pour l’embrasser longuement. Puis, elle se met à genoux, et déboutonne sa
braguette pour en sortir son sexe dur.


-         
« Il va me manquer. » dit Julie en voyant
ce joli membre raide.


-         
« Allez, suces-moi ma chérie, fais-moi
jouir. » lui ordonne Cédric.


Avec
sa position accroupie et en entendant les derniers mots de Cédric, Julie prend
parfaitement à cœur son rôle de soumise et s’exécute. Sa bouche suave vient
raidir encore plus le sexe de Cédric. Julie lui offre une superbe gâterie. Et
après près de dix minutes, connaissant bien Cédric, elle prend son sexe
fermement en main et le masturbe avec une grande énergie. Elle sent le souffle
de Cédric s’accélérer. Elle ouvre bien grand sa bouche et enfin, elle vient
récolter tout le nectar de son homme qui jaillit en puissants jets dans sa
bouche. Une fois terminée, elle lèche son gland pour le rendre tout luisant et
tout propre avant de le remettre dans le boxer de Cédric. Elle se relève, puis
de son doigt vient nettoyer ses lèvres. Elle se régale vraiment à avaler la
semence de Cédric ; cette odeur si particulière la comble de bonheur.


-         
« C’était bon ? » lui demande-t-elle.


-         
« Oui, c’était superbe ma chérie. Tu es
vraiment très douée, tu sais ? »


-         
« Merci. Ca me touche beaucoup ce que tu me
dis. J’adore ton sperme. Ca m’excite de l’avaler comme ça. »


-         
« Oui, tu es vraiment trop excitante. »


-         
« Désolée, mais il faut que j’y aille. On
m’attend pour l’accueil. Et tu sais quoi ? Anne m’a demandé de te dire de
l’appeler quand tu seras disponible. Rien que pour la rendre jalouse, je vais
tout lui raconter de ce que l’on vient de faire. » répond Julie en
souriant.


-         
« Petite coquine, vas ! » dit Cédric
en lui donnant une petite tape sur ces fesses bien moulées dans sa petite jupe.


Julie
part alors de la pièce, non sans onduler exagérément son popotin en lançant un
joli sourire à Cédric qui n’en loupe pas une seule seconde. Il se remet ensuite
assez difficilement à son travail. Le reste de la journée passe et Cédric, trop
absorbé par ses réunions, n’a aucun autre moment pour convoquer Anne et passer
un moment intime avec elle.


Le
lendemain matin, il discute de nouveau avec Julie pendant leur trajet pour se
rendre au travail. Elle lui fait part de la discussion qu’elle a eu avec elle
hier après-midi pendant leur pause. Anne lui a demandé ce qu’elle pensait de la
sodomie, si avant Cédric elle l’avait déjà pratiqué et si ça ne faisait pas
trop mal. Julie raconte à Cédric comment elle lui a expliqué tout le plaisir
que son amant lui a fait découvrir. Comme pour Anne, Julie avait toujours
trouvé cela très tabou, presque interdit ou contre-nature. Mais grâce à Cédric,
elle a vraiment découvert une nouvelle source de plaisirs. Le plaisir anal est
beaucoup plus intense que le plaisir vaginal, et elle y trouve aussi une
satisfaction cérébrale à se donner ainsi sans retenue à son amant. Anne n’est
visiblement pas encore prête mais elle lui a avoué avoir été étonnée de voir
Julie se faire ainsi pénétrée. Au travers de ce récit, Cédric découvre à quel
point ces deux hôtesses sont devenues plus complices que jamais. Sans oublier
le fait qu’elles ont rediscuté toutes les deux des caresses et baisers qu’elles
ont pu échanger.


-         
« Et est-ce que tu as embrassé de nouveau
Anne ? » demande Cédric.


-         
« Non, je n’ose pas, et elle non plus. Il n’y
a pas la même ambiance que celle quand tu étais là. » lui répond Julie.


-         
« Oui, je comprends ; ce n’est pas la
même chose. » confirme Cédric.


Quoiqu’il
en soit, toutes les deux ont passé un magnifique moment et ont découvert de
nouvelles sensations au travers de cette expérience inédite. Sur le chemin qui
mène à leur bâtiment, Julie rajoute :


-         
« Au fait, n’oublies pas d’appeler Anne quand
tu auras du temps. Je lui raconté ce que je t’ai fait hier, rien que pour la
rendre verte de rage. Maintenant, elle a très envie de toi. » dit Julie en
terminant sa phrase d’un petit rire.


-         
« Merci ma belle. Je n’oublierai pas de
l’appeler dans la journée, quand j’aurai envie de me détendre et de me
vider. » lui répond Cédric d’un clin d’œil.


A
deux reprises au cours de cette journée, Cédric tente d’interpeller Anne, mais
à chaque fois elle est déjà en pleine discussion avec d’autres personnes. Ce
n’est que vers seize heures qu’il peut enfin l’aborder tranquillement à son
accueil alors qu’elle est avec Julie :


-         
« Bonjour Mademoiselle. Auriez-vous du temps à
me consacrer ? » dit Cédric, en direction d’Anne.


-         
« Oui, avec plaisir. » fais Anne.


Avant
de se lever, elle fouille dans son sac puis remet une couche de rouge-à-lèvres
rose avec des paillettes. Julie ne peut s’empêcher de pouffer de rire en voyant
cela.  Toutes les deux rigolent.


-         
« Amusez-vous bien tous les deux » lance
enfin Julie.


Cédric
passe devant et Anne le suit jusqu’à son bureau. A peine la porter refermée et
verrouillée, Anne se précipite dans les bras de Cédric pour l’embrasser avec
beaucoup de passion.


-         
« Julie m’a dit ce que vous aviez fait
hier ; elle m’a bien rendue jalouse, tu sais ? » lui dit Anne.


-         
« Ah oui ? C’est vrai ? J’ai bien
envie de savoir quelle est la meilleure suceuse de vous deux. » lui lance
Cédric en guise de défi.


-         
« Tu vas voir. Je vais te faire une superbe
gâterie. Installes-toi à ton bureau et je vais m’occuper de toi. »


Cédric
s’exécute et s’assoit sur son fauteuil juste devant son bureau. Anne relève
alors sa jupe pour dévoiler ses belles jambes charnues gainées par de jolis bas
autofixants avec une lisière fleurie. Un joli petit string blanc crème vient
compléter cette tenue coquine. Cédric meurt d’envie de se lever de sa chaise
pour venir caresser ce magnifique corps qui s’offre à lui mais il joue le jeu
et reste tranquillement installé à son bureau non sans se rincer l’œil, ce qui
excite d’autant plus Anne. Confiante plus que jamais en elle, elle porte un
doigt à sa bouche et le lèche avec délectation, tout en plongeant profondément
son regard dans celui de Cédric. Un regard plein d’envie qui en dit long sur
ses intentions. Puis, elle avance tout doucement jusque sa chaise, et vient se
placer sur les genoux de Cédric en écartant bien ses jambes. Elle se frotte
contre Cédric, et en lui tirant sa cravate, l’embrasse avec beaucoup de
passion. Puis elle s’accroupie devant lui, et écarte ses jambes pour y
engouffrer sa tête en se retrouver nez à nez face à son entre-jambes dont elle
discerne très bien une belle bosse. Cédric se laisse complètement faire. De ses
mains délicates, Anne libère le sexe déjà gonflé de Cédric. Ses ongles vernis
font bien attention de ne pas venir blesser ce totem de plaisir qu’elle regarde
avec beaucoup d’envie avant de l’engouffrer dans sa bouche. A cet instant,
Cédric ferme les yeux et penche sa tête en arrière. Cette sensation de chaleur
et d’humidité qui se referment sur son sexe lui provoquent comme des sueurs
froides et intenses. Puis, il se délecte des douces caresses buccales que lui
offrent Anne. Sa bouche absorbe toute la longueur de son sexe avant de se
retirer complètement pour venir lécher la hampe. Tout le long, avec beaucoup de
douceur, Anne se régale à sucer, comme si elle se délectait d’une glace. Sa
grosseur, sa raideur, ces veines gonflées, et ce parfum de mâle, tout cela
l’encourage encore plus à accentuer ses mouvements de tête. Cédric ré-ouvre les
yeux pour admirer ce magnifique spectacle. Il voit Anne avec sa jupe retroussée.
Ses belles fesses rondes sont bien mises en valeur par la petite ficelle
blanche de son string. Et sa tête qui ne cesse d’aller et venir sur son sexe le
fait petit à petit monter au septième ciel.


-         
« Oh oui ! C’est trop bon ce que tu me
fais ma chérie. » lance Cédric le souffle coupé par tout le bien que lui
prodigue Anne.


Anne
répond par des murmures, en gardant bien le sexe de son amant dans sa bonne bouche.


-         
« Oui ! Je sens que ça vient ! C’est
bon ! Vas-y ! Suces-moi, ma salope, Ca vient ! » crie
Cédric d’une petite voix discrète.


-         
« Oui vas-y donnes-moi tout ! Je veux
tout ton sperme en moi ! » lance Anne en masturbant bien fermement le
sexe de Cédric.


Elle
garde sa bouche bien ouverte avec ce sexe qu’elle branle juste devant elle.
Elle sent ce sexe se gorger encore plus, puis en un instant, plusieurs jets de
sperme bien chaud jaillissent de ce membre. Anne prend soin de positionner sa
bouche bien devant pour venir récolter toute cette divine semence. Tout le
foutre de Cédric atterrit directement dans la bouche d’Anne. Elle avale avec
délice tout ce jus qui coule, et vu son sourire approbateur, elle s’en régale.
Elle finit enfin sa fellation en venant donner quelques derniers coups de
langue sur le sexe de Cédric pour le rendre aussi propre et luisant qu’il
l’était au départ.


Anne
se relève ensuite, et remet sa jupe bien correctement.


-         
« Alors, ça t’a plu ? Tu as
aimé ? » demande-t-elle à Cédric.


-         
« Oh oui ! C’était divin ! »
lui répond-il, la tête encore embuée par son dernier orgasme.


Anne
s’installe alors sur les genoux de Cédric et passe ses mains autour de son cou.


-         
« Alors, mon chéri, c’est qui la meilleure
suceuse de nous deux ? Allez dis-moi. » lui demande Anne en passant
sa main sur Cédric pour réajuster sa cravate.


-         
« Ah, ah ! Je dois t’avouer que c’est
impossible de vous départager. Vous êtes toutes les deux de vraies reines de la
pipe. » 


-         
« Petit coquin ! » lui lance Anne.


-         
« J’ai eu drôlement de la chance de faire la
connaissance de deux jolies filles comme vous. »


-         
«  Oui, mais c’est Julie qui t’a tapé en
premier dans l’œil, avoues ! »


-         
« Oui, c’est vrai, tu as raison. Mais toi, tu
as su aussi me montrer tous tes talents. » lui répond Cédric en souriant.


-         
« Je suis contente que ça t’ai plu alors.
Depuis le temps que je te voulais, à force de te voir passer devant l’accueil.
Tu vas me manquer, tu sais ? »


-         
« Toi aussi, tu vas me manquer, Anne »
termine Cédric en déposant un doux baiser sur ses belles lèvres pulpeuses.


-         
« Bon, allez, il faut que j’y aille. On se
reverra avant mon départ Vendredi. »


Anne
embrasse une dernière fois Cédric avant de repartir. Ce dernier se remet à
réfléchir à ce qu’il vient de lui dire. Il est vrai qu’il a eu énormément de
chance de rencontrer ces deux belles hôtesses qui lui ont permis de vivre ses
fantasmes les plus coquins. Et quant à savoir qui de Anne ou de Julie est la
plus douée en fellation, Cédric les met ex-æquo toutes les deux. Leur gorge
profonde et leur langue gourmande ont su faire jaillir tout son plaisir à
chaque fois. Et c’est de nouveau, la tête encore embuée, que Cédric se remet
progressivement à son travail.


Le
Jeudi matin, il recroise Julie en attendant son bus. Elle lui narre alors ce qu’Anne
lui a confié après être revenue du bureau de Cédric. 


-         
« Anne est une vraie petite copieuse, lui
dit-elle. Elle m’a dit qu’elle adorait boire ton jus. »


-         
« Oui, tu as un raison, répond Cédric en
souriant. Et toi, tu aimes ? »


-         
« C’est vrai que je n’aimais pas trop faire ça
avant, je trouvais ça un peu dégradant. Mais maintenant, j’aime le goût et
l’aspect. Je trouve ça tellement excitant. »


Loin
de s’en trouver jalouse, Julie parait attisée de connaitre ainsi les moindres
détails de la dernière rencontre de Cédric avec Anne. Pou preuve, elle demande
même à Cédric qui est la meilleure d’entre elles pour le sucer. Tous les deux
continuent leur discussion coquine en toute discrétion sur le chemin du
travail, mais ils sont un peu tristes car ils savent que demain ils devront se
séparer.


Tout
au long de cette journée, Anne et Julie vont croiser plusieurs fois Cédric mais
sans jamais pouvoir passer un petit moment tranquille seule en sa compagnie.
Cédric ne pourra rediscuter avec Julie que le lendemain, lors de son tout
dernier jour.


-         
« C’est mon dernier jour pour ma mission,
aujourd’hui. » lui dit-elle d’une petite voix triste.


-         
« Oui, je sais ma belle. Tu vas me manquer.
Mais je sais que tu feras d’autres rencontres. »


-         
« Oui, tu as sans doute raison. En tout cas,
je n’oublierai jamais tout ce que tu m’as fait découvrir. C’était tellement
excitant tous ces moments passés avec toi. Toi aussi, tu vas me manquer. »
lui confie-t-elle enfin.


A
cet instant, Cédric rêverait de prendre sa belle dans les bras pour lui donner
un véritable baiser rempli de passion dévorante. Mais même si Julie part ce
soir, il ne veut pas courir le risque de voir leur relation dévoilée. Puis
Julie continue :


-         
« Au fait, est-ce que tu seras disponible à
partir de quinze heures ? Anne et moi on aimerait passer te voir à ton
bureau pour te dire un dernier au revoir. »


-         
« Pas de problèmes. Je serai libre à partir de
seize heures. Je vais réserver ce créneau pour être tranquille. »


-         
« D’accord, on passera toutes les deux à seize
heures. Anne aussi finit sa mission ce soir, mais elle part dans une autre
boîte que la mienne après. »


-         
« OK. On fait comme ça, ma chérie. On se voit
ce soir. »


La
journée se passe. Encore plus qu’à l’accoutumée, Cédric passe et repasse devant
l’accueil où travaillent Anne et Julie. Il veut encore profiter de ces derniers
instants où il peut échanger de larges sourires avec ces deux charmantes
hôtesses. Il se régale de cette complicité qu’il a su créer avec elles. Qui
dirait qu’il a pu leur faire l’amour sur son lieu de travail, et que toutes les
deux ont eu des rapports saphiques entre elles, entre collègues de travail.


Seize
heures arrive. Cédric a pris soin de se libérer de toute obligation, et
quelques minutes plus tard, il entend un cliquetis de talons hauts foulés le
sol et se diriger vers son bureau. Ses deux complices Anne et Julie stoppent
face à son bureau. Cédric leur faire signe d’entrer. Elles rentrent et
d’elles-mêmes verrouillent la porte pour se retrouver tranquilles avec leur
amant qu’elles partagent toutes les deux. Cédric vient les rejoindre debout. Il
se rapproche de Julie, se met face à elle, et pose délicatement ses mains
autour de son cou pour lui donner un long baiser plein de tendresse. Leurs deux
langues se mélangent pendant de très longues minutes. Cédric respire son
délicieux parfum qui l’envoute et qui l’excite quand il repense à tous ces
moments passés avec elle. Après ce premier baiser, il se dirige vers Anne, qui
à peine ses mains posées sur elle, lui offre à son tour ses lèvres et plonge sa
langue dans la sienne. Quand Cédric a terminé de leur témoigner toute la tendresse
qu’il éprouve, il leur demande de s’embrasser Julie et Anne toutes les deux.
Elles se regardent, et sans hésiter elles s’embrassent devant Cédric qui se
délecte de ce spectacle si érotique.


-         
« Tu aimes ? » lui demande Anne
après avoir terminé son baiser avec Julie.


-         
« Oui, vous êtes absolument magnifiques à
regarder. » lui répond Cédric.


-         
« Merci. » répond Julie.


Puis,
Anne et Julie se regardent toutes les deux, et c’est Julie qui commence :


-         
« Voilà, tu sais qu’on part ce soir. On
voulait juste te dire qu’on a passé de superbes moments avec toi, et qu’on te
n’oubliera pas. »


-         
« Merci, c’est très gentil les filles. »
répond Cédric.


-         
« Avant de partir, on tenait à te faire un
petit cadeau pour te remercier. » lance Julie.


A
cet instant, Anne et Julie se scrutent et font ensuite les mêmes gestes comme
si elles s’étaient préparées. Avec une parfaite synchronisation, elles
remontent toutes les deux leurs jupes. Cédric en profite pour admirer leurs
belles jambes toutes bien gainées de bas. Puis, toujours en même temps, elles
retirent doucement leur string pour le faire glisser le long de leurs jambes.
Elles le retirent ensuite et tendent leur main à Cédric qui se saisit de ces
deux strings.


-         
« Tiens, voilà notre cadeau !, lui dit
Julie. On pense que ça va te plaire. Et comme ça, tu garderas notre odeur avec
toi. »


Cédric
est ravi et touché par cette marque d’attention si coquine. Il se saisit du string
noir satiné d’Anne et du string dentelle blanc de Julie. Il les respire un à un
pour se remémorer leurs parfums intimes, l’odeur de leur délicieux abricot.


-         
« Merci les filles. Ca me touche beaucoup.
Vous êtes formidables. »


Puis
ils les embrassent de nouveau, en leur parlant tendrement et en les remerciant
encore pour tous ces bons moments partagés ensemble. Un peu tristes, mais
ravies d’avoir connu Cédric, Anne et Julie partent toutes les deux en ayant dit
au revoir, et non adieu, à Cédric.


Cédric
termine sa semaine un peu attristé, mais il préfère se remémorer les instants
charnels partagées avec Julie et Anne. Il n’oubliera pas de si tôt ces moments
passés avec elles et la manière dont il a su pervertir la timide Julie et en
faire une libertine accomplie et épanouie. Et tout en se rappelant à ces bons
souvenirs, il porte à son nez les strings de ces deux hôtesses pour se délecter
de leur douce odeur. Une chose est sûre : il n’oubliera jamais ce charmant
accueil. 
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